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A TOUS LES quRËS , VICAlkES 
& autres chargés de : l'inflrudlioa 
des fidèles dans- notre Diocëfe , 
falut & Béhédidion. 
A C T E S 
Que lés Curés doivent réciter purJJt-
quement les Dimanches & les Fêtes 
avant,- ou après iinftruäio*. 
Adede Foi, 
/ V 1 On Dieu ! je crois en Tout, qui été* 
A T Ä
 l'infaillible & l'éternelle vérité; je 
crois qu'il y a un feu! Dieu en trois perfonnes, 
le Père, le Fils , & ie faint Efprit ; que Dieu le 
fils , la féconde pcrfonne de la très-fainte Tri-
nité , s'eft fait homine, Kr qu'il e(t mort enCroix 
pour nous fauver ; qu'il y a un Paradis poor 
récompenfer les bons, & un enfer pour punit 
les médians éternellement; je crois er.fi* tout 
ce que la fainte Fglife Catholique , Apoftolique 
& Romaine me propofe de croire ; parceque 
c'eft vous 6 vérité infaillible, qui l'avez révélé 
faites moi la grace, ô mon Dieu! de vivre & 
mourir dans cette frime croyance . & de doay 
•er mon fang & ma vie pour la foutenir» 
A a 
Affe fEfperance. „v :c. 
O Dîeu de toute bonté, ma vie & mon efpé-. rance ! c'eft vous en qui je mets toute ma 
confiance; j'eipêre d'obtenir de votre mifêri. 
sorde & de 'votre clémence tout ce qui m'elt 
néceffaite pour mes befoihs fpitituels & corpo. 
tels , le pardon de mes péchés, votre grace en 
ce monde, & le Paradis en l'autre par les mé-
rites infinis de Jéfus-Chrift votre Fils & mon 
Sauveur; pareeque vous êtes infiniment bon, 
fidèle en vos promefles, & tout • puiflant pour 
le; accomplir. 
Affe d'Amour. 
MOn Seigneur & mon Oieu, bien Souverain & infini! je vous aime de toute l'étendue de mon cœur, de mon ame , & de mes 
forces ; pareeque vous êtes infiniment bon, & in. 
uniment aimable, & j'aime mon prochain corne 
moi-même, pour l'amour de vous: que ne pui-» 
je vous aimer autant que vous aiment tous les 
Anges & les Saints dans le Ciel, & tous les hom-
- mes énfembîe fur la terre! embrafez mon cœur 
* cte votre divin amour , afin que foigneuftment 
pour l'amour de vous j'évite le péché , que je 
fafle le bien & que je fouffre patiemment les 
adverfité?. 
Indulgence accordées par les Souverains 
Pontifes a tous les fidèles\ 
BEnoit XIV. accorde à tous les fidèles chaque fois, qu'ils réciteront un Acte de Foi , d'EG 
pérance, & deCharité. i. Une indulgence de 
fept,ans & fept quarantaines, 2. A cérix, qei 
prennent i;i fainte habitude de f..ii<> tes Actes 
• •• ' '-"..i ' 
auTtnoifis-une fois le jour, indulgence plentert' • 
' un jour chaque, mois à leur choix, iorfque cornai 
feffés & communies, ils prieront .felonies inten* / 
tions duSouverain Pontife, pour l'extirpation.-* 
des HéréGes, la propagation de la Eoi, la Paix 
& l'union entre les Princes Chrétiens. > Indul-
gence plenière à l'Article de la mort 4, Indul-
gence plénière tin jour de chaque mois a leur» 
choix, s'ils les récitent une fois le jour, lors« 
que conrèfTés & communies ils prieront &c. \ 
-2. Le même Pape confirme 1. l'indulgence de
 t 
cent joyrs, accordée par .Benoit XIII, * tous n 
les fidèles chaque fois qu'ils réciteront au fon:> 
de la; cloche fAngeliis à genoux , excepté le 
famedi au foi r, le Dimanche & le rems pachal 
$.Clément XL accorde a tous ceux, qui'ayantct * 
un chapelet appelle Brigittin béni par ceux, qui. 
en ont le pouvoir, le réciteront au moins une 
fois chaque jour pendant une anée entière,indnl. 
gence plénière un jour à leur choix dans l'année 
Iorfque confefïés & communies ils prieront &c. 
4. Le même Pape confirme en même tern« j 
celles de Leon X, qui le iç Juillet IÇIÇ a ac-
cordé à ceux qn réciteront le dit chapelet, 
une indulgence de cent jours pour chaquePiter -
& chaque Ave, & autant pour le Symbole ; <St 
deplusfept ans, & fept quarantaines, s'ils di-
fent ce (lofaire entier«.. 
î . Benoit XIII, confirme les indulgences fui« 
vantes accordées par Sixte V.i. cinquante jours 
d'indulgence â ceux, qui'fe faluent par ces 
paroles : Loué fait Jèfus Gbriß^ Se. autant â ceux 
qui répondent Ainfi foit-il, t. vingt cinq iours" 
à ceux, qui invoquent le faint nom de JESUS. 
ou de MARIE, {..Indulgence plénière à l'a** 
U- ~"-4* . - . A- J •• «vv •'.- * 
A - 'A ' À I . 
,-
fiele de !a wort à ceux, qui ayant cette fsinte 
kabitude, invoqueront alors de bouche, ou du 
»oins de coeur le faims nom de JESUS & de 
MARIE.; 
eV Deux cent jours à ceux , qui réciteront 
lis Litanies de la fainte Vierge. 
7. Clément XII. accorde: 1. cent jours d'in-
dulgence à ceux« qui le foir au Ton de la clo. 
crie prieront à genoux le Deprofundis, pour les 
fidèles tréaafles. 2. une indulgence plénièreun 
jour chaque année à leur choix, s'ils conti-
nnent ce faint exercice pendant l'année, lorf. • 
que confeffes & communies ils prieront &c. - -i 
8. Innocent XII. accorde 1. cinq ans & cinq 
quarantaines d'indulgence à ceux, qui accom. . 
pagnent le faint Sacrement quand on le porte 
aux melades. 2. fept ans & fept quarantaines à 
«eux, qui raccompagnent avec un cierge allumé. 
9. Clément XIII accorde comme Benoit XIV, 
fon prédécefleur à tous ceux, qui ayant avec 
eux une mèdaili&, ou un crucifix , bu un cha-
pelet bénis parle Pipe, ont coutume de réciter 
au moins une fois le fam'edi l'office divin, ou 
le peut office de la Vierge, ou celui des morts 
eu les pfeaumes penitentiaux , ou de dire le 
chapelet, ou d'entendre laMeffe , ou s'ils font 
frétres de la célébrer &c I. Indulgence pléniè-
re le jour de la fainte Trinité. les principales 
Têtes du Sauveur , de la Vierge, la Nativité 
de faint Jean Baptifte, les Fêtes de tout les 
Apôtrts, & le jour de la Touffaints. lorfque 
•onfefTés & communies ils prieront &c. 
•• 10. Sept ans & fept quarantaines, les autres 
Fêtes du Sauveur, & de la Vierge. j . Cinq 
ans & cinq quarantaines tous les Dimanches, 
* les autres Fét« de l'année, 4. Cent jours 
en quel antre Jour que te Toit, loifque coat 
feffés & communies ils prieront &c. 
11 • Le même Pape leur accorde de plus ; 
une indulgence de cent jours ( outre celles 
que faint Pie a accordées ) chaque, jour, qu'ils 
diront le chapelet, ou le rofaire, ou l'office 
de la Vierge, ou celui des morts , ou les 
Pf.mmes Penitentiaux avec les Litanies & les 
oraifons. qui les fuirent. 2. Cent jouis à 
ceux qui , après avoir examiné leur confcien-
ce, & fait un ferme propos de s'amender , 
diront trois fois le Pater g«? (Ave, à l'honneur 
de la très fainte Trinité, ou cinq fois a l'hon. 
neur des cinq playes du Sauveur, a. Deux cents 
jours chaque fois , qu'ils enfeigneront la Doc« 
trine Chrétienne à l'Eglife ou à la maifon à 
leur enfans, ou à leurs domeftiques. 4. Cent 
jours à ceux, qui ne fâchant pas FAngeha 
diront une fois le Pater £<f tAve quand on le 
fonne ç. Cinquante jours à tous ceux, qui 
prieront au moins un Pater & un Ave pour les 
agonifants. 6 Enfin une indulgence plenière à 
l'article de la mort â tous ceux, qui étant Cori-
fefles & communies , ou qui ne pouvant le 
faire, étant contrits invoqueront dévotement 
de bouche, ou de cœur, s'ils ne le peuvent 
faire de bouche , le faint nom de JESUS. 
NB. Les indulgences marquées aux Nam» 
1.1,8- & 9, peuvent être appliquées par ma» 
aiere de faffrage , aux ame» du Purgatoire 
CHRE. 
- C H R E T I E N S , 
•' " ••'••• SOUVENEZ - VOUS ! 
.; ' 9 j ; . . . 
Que vous avez 
U N Dieu à glorifier, 
Un Jéfus-Chrift à imiter, 
Tous les Anges à honorer, 
*Tous les Saints à prier, 
Une ame à fauver, 
Un corps à mortifier , 
Des vertus à demander , 
J)es péchés à expier , 
Un Paradis à gagner , 
Un Enfer à éviter. 
Une Eternité à méditer , 
Un temS à ménager , 
Un- prochain à édifier , 
Un monde à appréhender, 
Des Démons à combattre , 
T>es parlions à furmonter , ^ • 
- La mort à foufFrir , 
Üt te Jugement à fubir. 
EXPLI-
*..-! EXPLICATION 
•• • de ,^a, 
DOCTRINE CHRETIENNE ' 
.,. .en forme de Catéchisme» 
L E Ç O N i. 
•
M
 ' De la fin pour la queue'Dieu*
 ? ' 
. •.* : •• • nous a créés. 
B . f \ U i vous a créé & mis au monde ? 
* r S C C'eft Dieu. • — - - Zï-A" 
D, Qj'eft-ee que OIEU ? 
RT Cîeft un pur Efpnt infiniment parfait, flui 
eft partout, qui voit tout, qui lait tout & 
qui â" f.iit toute chofe de rien. , .-.,,-rfi. 
D.Pourquoi die .»• vous que 01 EU eft urt purEfp'nt 
R. Parcequ'H 4i'a pgjnt de corps., & qu'il t^-i^ 
rien en lui, qui puifl'e tomber fous nos;<erfi» 
P.Pourquoi dites vous"qu'il eft i -finiment parfait 
R.ParSéqu'il a toutes/es oerfedfcions poSible&l} 
'ft'goe toutes fa perfi'A ons font infinies, 
P, Pourquoi DIEU nous a t i l créé 1- •• - .'fc; 
3R.. :Pour lé .Connaître , fairaer j le (èivir.jju, 
par ce m-jyen acquérir la vie cternél'eiijï^F 
D. Q;je faut- il faire pour le Men C=rvir tV'*' ; 
R. I faot obf.-rve, fes commanderrun* & ceux 
de l'Eglife , & pratiquerUé« verrus Chretien«! 
D. ûa quelle Religion étes-voQi V .:^..ï-
'• ' - • A 5 :•'•-' •< •'•'-•• 
.••••: # i ! ^ n « ; 
• , ' • • • . , : • . . ; ' • ; , • 
J i - - — • • . - . - - -T> • I- r, • « » • , • 
w Abrege des principales ,, ... , 
R. Ji fuis de la Religion Catholique, Apofto. 
lique, & Romaine par la gi ace de DlEOi^ 
D. Y a t I quelqu'aucre Religion où l'on puifHk 
faire fon falut ? y 
R. Non ; hors de la Religion Catholique, 
Apoftolique & Romaine , il n'y a point de 
falut à efperer, 
D, Pourquoi cela ? 
S. Parceque c'eft la feule que DIEU a établie 
& par conféquent la feule veritable. 
D. Où eft DIEU ? 
R. Il eft au.C:<:l en la terre, & en tout lieu, 
D. DllU<atVl toujours été? 
R. Oui. il n'a jamais, eu de commencement , 
- & il n'aura jamais de fin. 
~ ~ L H <fÔ N 11 
.Des principaux Myfteres de la Foi. 
S- l -
J)u Myfiere de la trèsfainte Trinité. 
«Stf^Ombien y a t il de DIEU ? 
R . ^ Un feul. 
3); Peut il y en avoir p'ufieurs ? 
Ai Non , pareeque OIEU eft un être infini & 
fuprême, qui ne peut point avoir d'égal. 
J>. Y a til puOeurs perfonnef en DltU ï , 
R. Oui, il y en a trois , qui font le P«c>.jp 
Fils & le laint Efprit. 
3. Le Père eft il DIEU ? 
R. Oui 
» . Le Fi!« eft il DIEU? 
R. Oui. 'X-.VBL* 
D. Le faint Efprit sft-il DIEV ï 
* Oui. ; . , - - ; 
vérités de h Ffù,:$. H 
D. H y a donc trois' DIEUX ? f'i 
R. Non, le Père, le Fils. & le fafatfMp'it ne 
font qu'un fe'ul Dieu ; parceq'jfe ces tro« 
i . Perfonnes n'ont qu'une feule & même divinité 
1). Comment appelle r-on.ce Myltére ? 
R.« On l'appelle ie myftere del« fainte,Trinité. 
•D. Qu*eft ce que lemyftèrede la.ÇiinteTfininrté-
R, C'eft un feul Dieu en trois Perfonnes, le 
Père, le Fils & le faint Eforic y 
B. Laquelle de ces-trois Perfonnes eft la plus 
ancienne & la plus parfaite ? 
R. Elle font aufti anciennes & aûifi .pmate» 
l'une que l'autre; paicéqu'elles font égalée 
, en toutes chofes. 
D. Pourquoi font elles èg les en tout7 
R. Parce qu'elles ont la même nature la même 
divinité., & les méfies pefedtions . 
D. Une de ces perfonnes nes'eftelle pas faite 
homme pour nous ? •*», . , : 
R. Oui; c'eft làunarticîe de notre foi; 
§. a. Du My fi ère de l'incarnation.,, . 
' vi 
D. Li quelle de ces tois pe.Tonnes .s'eft, faitf 
hommes? . * . / . ' J ' 
R,0'eft Di-uleFils, la féconde perfonne de Jf-
fair.te Trintté, •/,' 
D. Que veut dire que le Fils de Dieu s'eft f rit 
homme? • ; ;.',. .; 
R.C'eft- a dire qu'il » prisun corps & une ame 
i'emblables aux nôtres ^ùi'â' 
D. Ou a t il prise, corps <Sr cent1 ame '( 
R. Dans le fein delà gloriçofe Vierge Mariepar 
l'oper;irion du faint fefprit . ' -•>• 
jfr Dieu lePee & le S, fcip.it ont- ilMUM pli» 
un corps 6t une ame ? , : . . . - . ' ••"•• "'f-i 
*j Jtbrigi des friucipalet 
R,Non;c'eft le FhsfeuL 
I), Le Fils eft - ü le même Dieu, que le Père* 
;• & lefaint cfprit? 
R, Oui; il eft le même Dieu mais il n'eft pas la 
. même perfonne. 
D.Qu'efl ce que le myftére de l'incarnation ? 
R. C'eft le myttére du Fils unique de DIEU fait 
homme. 
D, Pourquoi le Fils dé Dieu s'eft-il fait homme î 
B . Pour nous délivrer du péché & de l'Enfer, & 
pour nous mériter le Ciel. 
•i\i t §• 3» Suite du même fujet. 
B . Comment appelle-t-on le Fils de Dieu, qui 
s'eftfait homme!1 ,,-
R. 'On l'appelle JESUS CHRIST. 
D. Jesus Chrit eft donc vrai Dieu & vrai homme? 
R , Oui,-il eft vrai Dieu Ä homme tout enfemble. 
D. Pourquoi eft. il vrai Dieu ? 
R, P,'rcequ'il a la même divinité, & le» mêmes 
perfections, que, le Père , ,* le faint Efprit. 
3D! Pourquoi!e'ft il vrai homme? 
%. P<reequ'i! à un corps & uneame corns nous. 
D. Il y a donc plufieurs natures en Jefus Chrift? 
& Oui, il yen a deux; i'.ivoir,lu nature Uivine, 
& la Nature humaine 
fc.1 V i t - i l audi deux pcifonnesen, Jefus Chrilt? 
R. NOT , il n'y a en lui qu'une feu;e Perlone . qui 
«ft'célle au Yds de Dieu, qui réunit ces 'eux 
natures réellement diftinguees, fans cepedanC 
les confondre. 
"BJ Qui' eft la Mère de Jefu'-Chrift? 
R,En tant que Dieu il n'en a point, en tent 
" qu'homme, c'eft la frime Vie; ge . 
P,£] e doit • on pas appellor la fame Vierge, Mere 
vérité! de la Foh l | 
de DIEU ? 
R. Oui, puifqu'elle eft la Mère de Jefus .Chrift«, 
q\ji elt vrai f)ieu & vrai homme. 
D. Saint J'ifeph l'Époux de Marie, eft-il fon Péte 
en tant qu'homme? 
R. Non, Jefus Chrift en tant qu'homme n'a 
point de Père parcequila été conçu pal 
l'opération dû faint Efprit. 
D. Qm eft le feint Efprit ? ' 
R. C'cft la troifiéme perfonne de la fainte 
Trinité 
D. Eft-il le même Dieu que le Père & le Fils? 
R. Oui,- il eft le même Dieu,mais iln'eftpas la 
même perfonne. 
D. Jefus- Chrift n'a t-il pas un Père en tant queDieo 
R. Oui, il en a un, qui eft le Père éternel. 
§. 4. Suite du même fit jet. 
D. Quel Jour le ?>\s de Dieu a-t il été conqu 
dans le fein de Marie? 
R. Le vir.gc cinquième de Mars, qu'on appelle . 
le Jour de l'Annonciation. -'•, 
D. La fainte Vierge a telle perdu fa Virginité ètt 
devenant M o e ? 
R. Non, elle eit demeurée toujours Vierge« 
\ D. O .^el Jour eft il ne? 
1 R. Le Jour de \ oë . a minuit, à Bethlehem dans 
une pai>V;e et^ble. 
D- Pourquoi a t i l vouhj naître dans un état fi 
pitoyable? 
R. Pour nous apprendreâ aimer la pauvreté^ 
l'humilité & i s f 1. fFanjes. 
D. Quel Jou' a t il ut. ci:c 1 •'eis &nomé JESUS? 
' .rR. Lèpre ..ter Jour d.- l'jh qu'on appelle pout 
a --..,' cela le Jour de uiCLconciüon, 
16 Jlhrègè êtes prineipaks 
L E g O N IIL 
D-/~VU'eftce que le Péché ? 
R . V ^ C'eft une penfee , un defir, une Pa. 
role , une action , ou une omifiîon contre 
la Loi de 01EÜ. 
D. Qu'eu ce que le péché originel ? 
B. C'eft celui que nous avons contracté .dans 
Adam not!e premier père , qui nous fait 
• naître ennemis de DIEU. 
1). Qu'eft-ce que le pèche :tdtuel ? 
R. C'eft celui, que nuus commettons par no« 
tre propre volonté , dés que nous^ avons 
l'ufage de raifon. • • 
B . Qu'eft ce que le péché mortel ? 
IL C'eft celui qui donne la mort à notre amf 
en lui failanc perJ^e la grace fanctifiunt« 
s qui eft fa vie fpiritüelle^ 
D. Quels font les effets du péché mortel ? 
,IL,4Is nous rend ennemis de Dieu ,& abomi-
nables à fes yeux , il chaffe le S Efprit' de 
H not^e ame, jl nous fait perdre la gxsceianc-
i tifiante, il nous prive du Paradis, nuus-end 
5^ ejçlaves du démon , & nous conduit en enfer 
D. Combien fa ut il de pechés mortel* pour 
étie damné ? 
R. Il n'en faut qii'un feùl , fi nous mouron« 
Tans eti avoir dbcertu le pardon. ^ 
D Qo'eft\ce que le pèche véniel ? 
JL C'eft celui, qui refroidit en nous la Cha> 
rite , &• qui afè' iblit notre ame , fans cepen« 
dam lut fine perdre la grace , qui eft fi» 
vie fpiruuclle. 
Vérité de la Foi <t 17 
D. Eft-ce un grand mal que le péché véniel ? 
R. Oui; car il voudtoit mieux quetout lemon* 
de fût détruit, que d'en commettre un feul. 
D. On devroit donc les éviter avec le plut 
grand foin ? 
R. Oui, parcequ'ils nous dîfpofent, & nous 
conduifent au pé,hé mortel-, qui éft le plus 
grand de tous les maux. 
D. Pourquoi l'appelle ton véniel ? 
R. Parcequ'on en obtient facilement le pardon. 
D. En combien de manières peut-on péchex 
mortellement ou véniellement ? 
R. En cinq manières: par penfée, par defir, 
par parole, par aclion , & par omiffion, 
D. Quels font les péchés capitaux ? 
R, H y en a fept, lavoir; l'orgueil, l'avarice 
la luxure, l'envie, la gourmandife , la co» 
1ère , & la parefle. 
D. Pourquoi apelle-t-on ce« péchés,capitaux? 
R. Parcequ'ils font la fource de plufieurs autres 
D. Que faut-il faire peur éviter le péché ? 
R. 11 faut fe fer vir de tous les remèdes, qui 
peuvent nous en préferver. 
Voyez 2 Partie, Explication des Commandemettt -' 
lnfiruQion XVll 
L E ( J O N IV. 
Des principales Vertus Chrétienne^-. 
•D- /"VUelles font les principales vertus Chr# 
V £ _ . tiennes, que nous devons pratiquer 
'4 pour mériter le Ciel ? 
R. Ce font les vertus Théologales , la Foi« 
-4*£fpéiance, la Charité« 
18 Abrège des principales 
§. i. De la Foi. 
D
* r v u ' e f t - c e ^e ,a F ° 5 ? 
R. N ^ _ C'eft un don de DIEU, & une vert« 
furnaturelle, par la quelle nous croyons fer. 
mement en lui, & tout ce qu'il a révélé à 
fon Eglife : parcequ'il l'a dit & qu'il eil 
la vérité même 
D. Où eft contenu en abrégé ce que nous 
devons croire f 
R. Dans.le Symbole des Apôtres, qu'on ap> 
pelle communément le Credo. 
D. Peut on être fauve fans la Foi. 
R. Non. fans la Foi il eft impoffible de plaire 
. à DIEU. . 
D. Suffit il de croire en général tout ce que 
.DIEU a révélé ? 
R. Non, il y a des vérités, que nous devons 
croire, & favoir en particulier. ' 
B. Quelles font ces vérités ? 
R. Nous devons croire en particulier, I. qu'il 
n'y a qu'un feul DIEU en trois perfonnes, le 
Père , le Fils, & le faint Éfprit. 2. que Dien 
le Fils s'eft feit homme, & qu'il eft mort en 
• —Croix pour nous fanver, j . qu'il „y a un Pa-
radis pour récompenfer- les bons, & un en» 
ter pour punir les méchans éternellement. 
K Suffit-il de croire intérieurement T 
R. Non, il faut encore Faire extérieurement 
profeflton de la Foi , Iorfque la gloire de 
DIEU, & le falut du prochain le deman-
dent; & en produite fouvent des Atfes, ',], A 
'^ 
vhitis de let foi. '-''•-> . ijP" 
§.;2. De P Efpérance. 
•^/"^ITeft ce que l'efpérance.T . . 
*• ^ L . C'eft une vertu furnaturelle, par la» " 
quelle nous attendons avec une faint* confian-
ce tous les biens,que Dieu nous a promis : 
- parcequ'il eft fidèle à Tes promettes, & tout. 
puiflant pour les accomplir. 
D» Sur quoi eft fondée notre efpérance ? 
R. Sur la fidélité de DIE.U à remplir fes-
Promefles , & fur les mérites infinis de 
. JESUS CHRIST. . ; 
Dr Quels font les, bjens, que nous devons efpérer 
R- Ceux, que nous demandons à DI EU dam 
. l'Oraifon Dominicale, qu'on appelle com-
munément le Pater... , . •., .'..., lé,A 
I). Notre efpérance doit elle fe borner à arten« 
dre de la bonté de DIEU tous les. biens, 
qu'il nou* a promis ? rç 
Ri Non, finous nefaifons rien pour les rrrerv, 
|ter., notre efpérance n'eft plu? qu'une vaine 
confiance, & une préfomption criminelle. 
D. Que devons nous fur. tout efpérer de la 
bonté de DIEU ? 
R. Sa grace en ce monde , & le Paradis en 
l'autre. 
D; Que faut-il faire pour obtenir la grace ? 
R. Il faut la demander à DIEU avec humilité 
; &- perfévérance, & y correfoondre a*ee 
fidélité. '• \i~.vt 
D_; Que faut il faire pour, mériter le. Ciel ? ij 
R» Il faut obferver les Loix & garder tous fes 
jiCommandemen?. -' J 




f Abrège des principalis 
§. 3. De la Charité. 
B- Y~\U'ert ce que la Churiré 1 
R. ^ ^ C'eft, une vertu furnaturelle, par laquelle, 
"nous aimons DIEU par deflus tout« 'chofes, ' 
pour l'amour de lui-même1, & notre prochain 
comme nous-mêmes, pour l'amour de DIEU, 
D. Pourquoi devons-nous aimer DIEU ? 
R. Parcequ'il tft infiniment bon en lui-même, 
& qu'il nous comble de toute forte de bienfaits 
D. Qu'eft ce aimer DIEU fur toutes chofes ? 
R. C'eft l'aimer plus que toutes les; chofes .do 
monde, & plus que nous-mêmc, & être 
prêt de plutôt mourir , que de Toffenfer 
mortellement. 
JX Qu'eft-ce ai mer fon prochain come foi-même 
R, C'eft .lui défirer , & lui procurer, felon (es. 
'pouvoirs les mêmes biens, qu'on peut felon 
BIEU, défirer pour foi-même. 
D, Qui eft notre prochain ? 
R. Tous les hommes , connus ou inconnus, 
ami1;, ou ennemis de quelle nation, & de 
qntlle Religion qu'ils fôient. 
D. Pouvons-nous mériter la gloire éternelle 
f ns la Charité ? 
R. Non'J' toutes les bonnes œuvres , que nous 
' faifons fans la Charité , font des œuvres 
mortes. que DIEU ne rècompenfera jamais 
• dans te Ciel. ' 
P . Par on pouvons-nous connoître fi npos 
avons la Charité ? 
R, Par notre «déliré à obferverla Loi de DIEU' 
**&. à remplir tous les devoirs de notre EtatT 
* D. Sommes nous obligés de faire des Acïss de 
sFoi, d'Efpérance & de Charité ? . . ^ 
vcritès de h Foi ' 21 
IL Ouï, nous y fommes obligés plufieurs'folt 
dans la vie ; & particulièrement quand nous 
avons atteint l'ufage de raifon : lorfque nous 
fommes tentés contre ces vertus fanspouvoir 
vaincre fans cela ces tentations; quand 
nous recevons les Sacrement & furtout a 
l'article de la mort. 
D.Pou vons-nous pratiquer ces vertus fans la grace 
R. Non; fans le fecours de la grace,nous ne 
pouvons rien faire de méritoire pour le falut, 
D. Qu'eft - ce que la grace ? -1 • • 
R. C'eft un don fornaturel, que Dieu nous 
donne gratuitement, en vue des mérites de 
JESUS-CHRIST pour feue notre falut. 
D. Comment pouvons- nous obtenir les gracetj 
dont nous avons un fi preflfant befoin ',' 
R. Par le vertus desSacremehs, & par la prière, 
L E Ç O N V. 
Du Catéchisme* 
D'fVJ'eft . ce que le Catchifme ? 
R . V ^ C'eft une inftructiun familière de *!* j 
doct.ine Chrétienne, où l'on apprend ce I 
qu'il faut croire, & ce qu'il faut faire pour 
être fauve. 
D.Eft-ce un péché de ne pas affilier auCatechifme 
R. Oui, quand on ignore les chofts nécelfaire« 
au falut, ne pouvant ou ne voulant pas s'en 
i; ••! inltru're par d'autre moyens. 
D Que faut-il foire avamle Catechifmc? 
fc R.11 faut venir avec un Tint defir de s'inft uire 
èv des vén'tvs du falut, & demandera Dieu la 
grace de bien apjrendre. 
D. Q_oefaut-.l faire pendant le Catethifme? 
St Abrigi des principal» £çfr. 
B.l l faat écouter avec attention ce que l'ony en-
feig .e&ne parler, que lorsqu'on eft interrogé* 
D. Que faut il faire apes le Catéchifme ? 
R. 11 faut remercier Dieu ; retenir ce que l'on a 
appris ; demander à Dieu la grace de le bien 
pratiquer. 
D. que faut il faire quand on eft de retour à 
la maifon. 
R. Il faut répeter devant fes père & mère 
maîtres & mait'elfes, ce que l'on a appris 
D. A qui eft ce d'avoir foin, que les,enfans,& 
les domdtiques affilient au Catéchifme? 
£ . C'tft aux père & mères, & maitres & maitref. 
fes, qui en répondront devant Dieu, à moins 
qu'ils ne les inftruifent eux • mêmes, 
D. Quelle prière faut il faire avant le Catéchifme 
R. Apres avoirs dit le Pai er l'Ave, & le C e d o , 
i»4jil faut encore^ due Mon Dieu/ donnez moi 
• s'il vous plait, les lumières & les graces né* 
^: : ceffaires pour être irfbuit dés vérités demon 
falut. Au nom du Père & du Fils & du ;faint 
Efpitt, Ainftfoit- i l . 
D. Quelle font les prières qu'il faut faire après 
\ ;- le Catéchifme * 
R. Apres avoir récirés le cerhandemens dcDie« 
v;%. & de l'égiife il faut dire ; Mon Dieu! Je vous 
'.'.•'•- remercie de l'infttuâion que je > viens de rece-
'.< £ voir ' des vérités du faiut, fates par votre mifé. 
~"
:V-'.- ricorde- qu'elles me portent a vous connùtre 
- .,;. aimer & fer vir, & par ce moyen à acquérir 
f,-•; ••'." la vie étemelle, 
•Hfca "matière des Sacrttnetts tß traité* dans là 
*'' troifiênté partie des Iujiru'ftion. Celle de 1* 
friere Je trouvera dont la auattitme partit > 
*+*+$+$+*+$+&+&+*+&.* 
P A R T I E L 
Qui contient l'explication du Symbole 
des Apôtres , & l'Abrégé de ce 
que le Chrétien doit croire. 
I N S T R U C T I O N 1. 
Du Symbole des dpoires, 
D . ^ \ U ' e f t . c e que le Symbole des Apôtre» ? 
R \M C'eft une formule de Foi qui nou« 
^ ^ t a . vient des Apôtres, qu'on appelle com« 
munement le Credo. 
D- Que contient le Symbole ? 
R" L'abrégé de ce qu'on ,doit croire pour être 
fauve, 
D, Pourquoi l'appeliez vous leSymbole des Apôtres 
R. Parcrque ce font les Apôtres, qui l'ont 
compofé. 
D. Combien y a -1 il d'articles î '. > Q 
R.Ily en a douze. >-.>,.-•, 
D. Pourquoi commence -1 • on le Symbole par 
ces mots : Je crois ? 
R, Pour témoigner' que nous fommes très» 
convaincus & très - perfuadé« de toutes les 
ve.ités qui y font contenues . 
D Sur quoi eft fondée la certitude de notre Foi,? 
R. Sur l'ioral.bilité de Dieu, & de l'Eglife. 
qui ne peuvent ni le ttomper, ni nous 
tromper, Dieu étant la vérité même, & 
, l'tglife étant toujours infpirée, Agoamnee 
(' parle tünttlprit , 
fc,l ' / I ' • . , ; ' , . . , . . 
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t" INSTRUCTION IL -'t: 
Du premier Article du Symbole. 
Je crois en Dieu le Père tout-puiflant; 
Créateur du Ciel & de la Terre. 
D'/'""\Ue nousenfeigne ce premier article? 
R , C J II n°us enfeigtie t. qu'il y a unfeui 
' ^^^».Dieu, c'tft-a-dire: une feule effence, 
une feule divinité 2, ßu'ij y a en Dieu plu-
fieurs perfonnes. dont la première s'appelle 
• le Père, qui eft tour, puiflant, & qui a irait 
le Ciel, & la Terre de tien. 
I). Combien y - a 1 il ae petfunne en Dieu ? 
R. Jlyen a trois, le Père, &le Fils, & le faint 
Efprit, mais ces üois perfonnrs quoique 
réellement diftir.guees ne font qu'un feul 
Dieu, n'ayant toutes qu'une feule & même 
'• divinité. 
$.;2. Du Père & l'ouvrage de la Création . 
0 . Pourquoi appelle - 1 - on la première perfonne : 
de la Trinité le Père.-1 ' | 
R. Parceque de toute éternité il a engendré Ton 
Fils Dieu comme lui. 
-B. Pourquoi dites * vous que le Péte eft Tout-
Puiflant? 
Ri Parce qu'il peut faire tout ce qu'il veut. 
'•D, Pourquoi l'appeliez vous Créateur? 
R Parceque de rien il a fait le Ciel & la terre 
D. Le Fil», & le faint Efprit ne font-ils pas 
T- ut -Puiff-nts comme le Père» 
R, Oui, piiilqu'ils ont tous la même divinité 
& les mêmes Perfections. 
. *' - ' 
&/ Af'otres % *f 
J* Eft. ce le Père feul
 ; qui a créé \e Ciel& laTerre 
B. Non, le Fils & le faint Efprity ont égal«, 
•ment concouru comme lui. 
t). Pourquoi l'appellez-vous donc Tout-Puiflane 
& Créateur plutôt que le Fils & le S. Efprit ? 
R. Parceque la Création du monde eit un des 
effets de la toute puifiance de Dieu , qu'oit 
attribue ordinairement au Père, qui eft le 
principe, & la fource de tout être,comme 
on attribue les effets de la fageffe au Fils , &, 
ceux de la bonté au faint Efprit. 
D. Qu'entendez, vous par le Ciel , & la Terre? 
R. J'entens les Anges, les hommes & tout ce. 
qui eft dans l'Univers. 
§. 2. Des Anges & de ïhomme. 
D. Qu'eft. ce que les Anges ? 
R.. Ce font des efprits créés, qui ne font par, 
deftinés à être unis à un corps. -, 
D. Combien y a.t-il 8e fortes >d'A»ges ?^ .,& 
R. Il y en a des deux fortes; les bons , qaeh 
nous devons honorer & invoquer ; parce-
qu'ils nous protègent , & qu'ils ont foin de 
nous; & les méchant qu'on appelle démon« 
que nous devons det. iter partequ'ils rie 
cherchent , qu'à nous entraîner avec eu* 
dans les enfers. 
D. Qu'elt ce que l'homme î 
R. C'eft une créature raiforï.ble. compoieed*un 
corps & d'une a me créée a l'image de Dieu. 
D, Pourquoi dites • vous que notre ame eit 
créée à l'image de DIEU ? ,*, 
B. Parce qu'elle cft fpirituelle, immortelle, * 
W capable de gonnoitre & d'aimer. ' • •' 
•-',•.•'•• i • • 
3t6 , Explication du fymlwle 
$k Pourquoi DIEU a t il créé l'homme ? 
R. Pour en être aimé, & glorifie. 
D.Pourquoi a-t-il créé toutes les autres créatures 
R. Pour manifefter à l'homme fes divines per. 
fections, & pour qu'il s'en fervit pour le 
glorifier, & pour mériter le CieL 
D, En quel état D1CU a.c il crée Adam, & Eve? 
R. En l'état d'innocence. 
D, Ont-ils confervé leur innocence? 
R.Non, ils l'ont perdue par leur défobeiflance.en 
mangeant du fruit défendu ; & par là ils fe font 
rendus malheureux avec toute leur polterité. 
D, Quels melheurs ont ils attires fur eux ; & 
fur leur poftérité ? 
R, Ils ons perdu le Ciel, mérité la damnation 
éternelle, & toutes les peines & les miféres 
que nous fouffr.qjjs. 
D, DIEU a-Nil abandonné les hommes aptes 
leur péché ' 
R t Non, il leur a envoyé un Rédempteur, qui 
t eft JESUS CHRIST ion Fils unique. 
I N S T R U C T I O N III. 
Du fécond Article du Symbole. 
Etiti}tfai-Cbriß fin Fils unique notre Seigneur 
D«/"VJe nous enfeigne ce fécond Article? 
R, % £ . Il nous enfeigne r.queJESUS CHUIST 
eft le Fils unique de DIEU le Père; 2. qu'il 
\ f'eft notre Seigneur. 
D. Pourquoi direz vous que JESUS-CHRISTeft 
.Je Fils unique de DIEU le Père ï 
R, Parceque DIEU le Péie n'a que ce- Fils, qut 
fo.it DIEU comme lui. 
' Its Apètrh ti 
fc.LesChrétiens ne font-ils pas les enfâns deDIEÏ 
R. Oui}, mais ils n« le font, que par adoption, 
&'pàr grace. 
D. Pourquoi appelle«- vous JESUS.CHRIST 
- nôtre Seigneur ? 
R.Parcequ'il eft notreRédempteur,& notreDIEW 
D. Qui eft JESUS CHRIST ? 
R. C'cft Oieu le Fils, la féconde perfonne de la 
fainte Trinité , qui s'eft fait home pour nous. 
I N S T R U C T I O N IV. 
Du troifième Article du Symbole. 
QH/ a ètè conçu du St. Efprit, né delà Vierge 
MARIE,-
5./"\Ue nous enfeigne ce troifième article ?•• 
R. >^_ Il nous enfeigne t. que le. Fils uniquef 
de DIEU, que nous. appelions JESUS-
CHRIST s'eft fait homme;«, qu'il a été con. 
qu par l'opération du St.Eiprit, dans le fein 
dune Vierge nommée MARIE, 
D. Que veut dire : que le Fils de DIEU s'eft 
fair homme 1 
R. Ceft a-dire qu'il a pris un corps & une 
ame ferablables aux nôtres. 
D. Que veut dire, qu'il .a été conçu par l'a. 
pératfon du faint Efprit î 
R, C'eft-a dire nue le S. Efprit a formé le corn» 
de JFSUS CHRIST du plu* pur fang de 
MARIE & dre fon ame du néant, lefquelr 
- au même li.ft nt furent unis à la divinité, 
dans la prrfonne du Fils de DIEU. 
IX Eft ce k S. Efprit feul, qui a formé le corM 
4e JESU* CHRIST, & créé fon anal 
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R. Non; le Pérè & le Fils y ont également 
coopéré, comme lui. ' . 
D. Pourquoi dites-vous donc que JESUS.CHR. 
v a été conçu par l'opération du S. Efprit 1 
R. Parceque l'incarnation du Fils eft un des 
effets de la bonté infinie de DIEU envers 
les hommes . qu'on attribue ordinairement 
au faine Efprit ; comme on attribue ceux de 
la'Toute puiffance au Père. ,,,,:.-. 
0 . Que nous enfeigne encore ce troisième 
article du Symbole? 
R. Ilnous enfeigne que MARIE a enfanté le 
Fils de DIEU fait homme, comme elle l'avoit 
' conçu, (ans perdre fa Virginité. 
Voyez f Abrège Leçon j . §. 2. & } . 
I N S T R U C T I O N V. - ^ 
De la vie de Jéfus-Chrîll depuis fa 
naiffance jusqu'à Ja Pafiott. 
Ö ' 0 U ' a rait JESUS-CHRIST depuis fs 
^ ^ ^ naiffance 1 
R. Après avoir été circoncis , adoré des Mages, 
& préfenté au Temple , il fut porté en Egypte 
par. fa feinte Mért, & par S Jofeph fon Pér-e 
nourricier, pour le dérober â la fureur d'Hé« 
rode, qui le cherchoit pour le faire mourir. 
D. Demeurèrent ils long-tems en Egypte ? 
R. Non, d'abord après la mort d'Hcrode ils 
retournèrent â Nazareth. 
D. Que faifoit JESUS à Nazareth ? 
R. Il travaiiloit obeifTant en tout à fa feinte 
Mère , & à faint Jcfeph fon Père nourricier 
D. Pourquoi a t.il voulu travailler ? 
• dit Afbtrtt . ^*
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K. Pour nous apprendre à fuir l'oifivété, qui. 
«ft la fource d'une infinité de. crimes»*. -ftàifc* 
D. Pourquoi a.t-il voulu vivre dans la fou» 
million & l'obéiflance .-> ; . . . ; . . . . . . . 
R, Pour nous apprendre à nous foumettre,&à 
obéir â ceux, qui ont .droit de nous corhander. 
D. Que fit JESUS CHRIST .avant de fe mani-
• fefter au monde t '' ' • . ' 
R. Après avoir reçu le Baptême des mains de 
St Jean , il fe retira au défert, où il jeûna 
quarante jours & quarante nuits« 
D. Qjie fit il enfuite ? 
R. 11 prêcha l'Evangile , & fit des Miracles 
fans nombre. 
B. Que fit il la veille de fa Paffion ? 
R. 11 inftitua le St. Sacrement de l'Autel.i 1 
• i • . • - - 1 • M , . . . . - • - — — - . • 1 1 • • • • 
I N S T R U C T I O N VI. 
Du quatrième Article- du Symbole, a 
Qui a Joujfert fous Ponce Pilate , a iti crucifii 
mort, £=f tnfeveli. 
J* f""\Ue nous en feigne ce quatrième article* 
R . V C . Il nous enfeigne, que JESUS CHRIST 
•afouffert une Pafllon cruelle fous le gouver-
nement de Ponce Pilate, qu'il a été attaché 
-• fur une Croix, où il eft mort ; & qu'enfuit© 
il a été mis dans un Sepulchre. 
D-Qu'eft-cequeJESUSa fouftert durantfaPaflion 
R. Ha lue lang. & eau,- il a été trahi par Ju-
das l'un de fes difciples : il a été lie. garrotté 
fouffleré, couvert de crachats, flagellé, cou« 
ronné d'épines , & condamné â mort. ••' 
Dr Qui l'a condamné a mort ? B } •> 
jo , Explication dit fyntbôle 
JU Le gouverneur rie la Judée ponr les R«-
mains, qu'on appelloit Ponce- Pilite, à fia 
fol licit a lion des Juifs. 
D.Que veut dite, queJSSUS-CHR. a été crucifié? 
R. C'eft-a-dire, qu'il a été attaché aune Croix 
au milieu de deox voleurs. 
D.£pe veut dire que JESUSXHRISTeft mort?: 
R. C'eft-adire, que ion ame a été véritable« 
ment féparée de fori corps. % 
R Pourquoi eft il mort 1 
.R. Pfiur iacheter& fanver tous les hommes. 
D. Puifque JESUS CHRIST eft mort pour fait 
ver tous les hommes ; pourquoi y en aura« 
t i l tant de réprouvés ? 
7k. C'eft parcequ'ils abufent des mérites de fa 
Paffion & de fa mort. 
5). flue veut dire ,.qu'il aété enfeseli ? , .....,.^ 
R, C'eft-a-dire , que fon corps féparé de fon 
ame, a été mis dans un tombeau« 
D, Quelle a été la caufe des fouffrances,& de 
v'1\la'mc*t, de JESUS-CHRIST ; -. 
3L Ce l(fpt les péchés , que nous avons com. 
mis, & que nous commettons tous les jours. 
^ - 1 = ==: 
I N S T R U C T I O N VII. 
Du cinquième article du Symbole. 
JSß defcendu aux enfers, le troi/iéme jour tß 
reßufciti des morts. 
"'Ç\ue nous enfeigne ce cinqième article ? 
f l . V C ï 'nous enfeigne, que JESUS-CHUIST 
étant mort , fon ame féparée de (on corps deC 
•endit aux enfeis,& que le troiuème jour aprés-
fa mort, il reflofuta glorieux & uionphant» • • 
des Afôtrn | f 
D, La divinité a-1 elle été réparée du corps 9t 
de l'ame d« IESUS> CHRIST après fa mort t 
R. Non, la divinité, & la perfone duVerbe n'ont 
jamais abandonné ni Ton corps ni fon anie. 
D. Qu'entendez.vous ici por les enfers ? 
R, J'entens ce lieu, où étoient détenues les âmes 
des juftes morts avant la Paffion du Sauveur, 
qu'on appelle les Lymbes des faints pères. 
D. Pourqsoi ces. faintes âmes y étoient-ellea 
détenues ? 
R. Farceque la porte du Ciel leur avoit été 
fermée par le péché* 
D, Pourquoi JBSUS -CHRIST eft-il defcendu 
aux Lymbes ? 
R. Pour y confoler ces âmes juftes, qui y at-
tendoient fa venue, pour les en retirer & 
les mener au Ciel avec lui. 
D.ßue veut dire, queJESUS-CHR-eflreflufcite? 
R. C'eft-a dire que fon ame s'eft réunie à fon 
corps pour lui donner une nouvelle vie. 
D. Pourquoi eft - il reflufcitè ? ~-. 
R, Pour aous donner une nouvelle preuve de 
fa divinité, de rinfàillibilité de fes promefles • 
& de la fainteté de fa dodcrine ; pour être 
le modèle de notre réfurredion fpirituelle, 
& pour nous donner une afïiirance, que nos 
corps reffufciteront un jour. * 
D.fîue fit JESUS-CHRIST après fa refiirredidM 
R, Il demeura encore quarante jours Air Jk -
terre, confolanf, & inftruifànt fes Apôtrçj. 
£ 4 •Il 
ft Explication au Symbèle 
I N S T R U C T I O N VIII. 
Dufixième Article du Symbole. 
Qui efi monté, aux Ceux, efi affis à la droite 
de DIEU le Père tôutpuiffant. 
"-(~\\Je BOUS enfeigne ce fi xi é me article? 
IL N 4 , Il nous enfeigne , que JESUS-CHRIST 
eft monté au Ciel, & qu'il y eft afSs à la 
droite de fon Père. 
D. Eft-il monté au Ciel en tant que DIEU ? 
R» Non. il y eft monté en tant qu'homme, y 
étant déjà en tad que DIEU. 
D. Pourquoi eft il monté au Ciel ? 
R. Pour y prendre pofleflîon defa gloire; pour 
nous en ouvrir les portes; que le péché nous 
avoit fermées,- pour nous donner l'efpérance 
d'y monter un jour avec lui. 
D. Pourquoi dit-on que JESUS CHRIST eft 
affis dan« le Ciel ? 
R. Pour nous marquer qu'il eft dans le féjour 
de fon repos éternel. 
D. Pourquoi dit-on qu'il eit aflls à la droite 
de DIEU fori Père J 
R. Pour nous faire comprendre , qu'il a corne 
. DIEU la même gloire, & la même puhTance 
; que fon Père, & qu'il eft élevé comme 
"homme au deflus de route* ies créatures. 
D.fiuefaitJESUS-CHRIST pour nous dans leCiel 
R. Il y fait l'office d'Avocat, & de Médiate« 
auprès de DIEU fon Père. 
des Apètrti. »g.•"". -v 1 g 
; g — ' • ' -
I N S T R U C T I O N IX. 
Dufeptième article du Symbô(e. 
Hou ii viendra juger les vivant, &f /« ttiortt', 
D.(")uenous enfeigne'ce feptiérae article ? 
R.^— II nous enleigne, qu'à la fia du mon-
de , JESUS CHRIST defcendradu Cielavee 
tout l'éclat de fa Majeftê pour juger tous les 
hommes. 
D. Qu'entendez-vous par les vivans & les morts? 
R. J'entens les élus & les réprouvés. 
D.l'ourquoi done-t on aux élus le nom de vivans? 
R. Parcequ'ils vivront alors pour toujour! dt 
la vie de la grace. - '. 
D. Pourquoi donne-1- on le nom de morts aux 
repfouvés ?, 
R. Parce qu'alors ils feront morts pour ton« 
jours fpirituellement par le péché. 
D. DIEU atcendia-t.il la fin du monde pour 
nous juger ? 
R, Non, il nous jugera tous immédiatement 
après notre mort 
D. Il y aura donc deux Jugsmens ? 
R. Oui, il y a un jugement particulier, qui fe fait 
à la mort d'un chacun , & il y aura un Juge-
ment univetfel , qui Te fera à la fin du monde. 
D. Pourquoi JESUS-CHR1ST fera-t.il ce fécond 
Jugement ? i\\ .', 
R. Pour faire éJater fa juftice devant tous les 
hommes, pour glorifier les bon», & çonfon.« 
«k« les méchant, 
I 14 IxpkcfitioB duJrpubàU 
~JjpST~RUCT fÖN~x! ~"*~ 
Du huitième article du Symbole. 
Je crois au S/, EjpiK 
t). fVie nous enfeigne ce huitième article ? 
^ . ^ W II nous enteigne , qu'il y a en DIEÖ 
une troifième petfonne, qu'on appelle le St. 
Efprit qui procède du Père, & du Fils. 
» . Où eft le St. Efprit ? 
•fi, Il eft partout, comme le Père, & le Fils, 
mais il habite d'une manière particulière 
dans les nmts juftes. 
ÎD. Quels effets produit-il dans le/ames juftesP 
&. Il le« {àoclifie, il les éclaire, il les fortifie 
par fa grace. 
J) . Le Sr, Efprit habite-til dans les pécheurs 
• comme dans les âmes .juftes ? 
J l . Non, parcequ'étant la fainteté même, il 
. xe peut habiter en eux arec le péché. 
'D. Que doivent dune faire les Pécheurs pour 
pcfîeder le faiut Efprit, que le péché a banni 
de leurs cœurs ? 
-IL Ils doivent fe mettre en état de grace par 
une fineére pénitence , & éviter la rechute 
dans le péché mortel. 
I N S T R U C T I O N XI ~ 
Du neuvième article du Symbole. 
jft trois la fainte Eglife Catholique; la Comme 
mon des taints, 
D . Q u e nous enfeigne ce neuvième article ? 
R » ^ * - I I nous enfeigne. qu'il y a fur la terre 
ins vécitaklg £güfe, qu'oa appelle Çat,h». 
âes Apßtru j ç 
Kque hors de laquelle il n'y a point de fatyt 
& que le« fidèles, qui la compofent peuvenç 
participer à tous ks biens fpiiïtùels de cette 
églife tandis qu'ils n'en fout pas retranché» 
par le glaive rfê l'excommunication- " 
§. i..Delavêrii*blè Eglife, Ç4 des mar* 
qucs qui la diftinguenU 
D. Qu'eftce que l'F.glife ? 
IL C'-.ft l'aiTemblee de tous les filéles, qui 
fonr profc(Tion de la Foi, & de la Loi de 
JESUS-CHU 1ST, fou» l'obeilTnce de notre 
faint père le Pape« 
D. Y a t.il plufieurs églifes fur la terre, c i 
l'on pcifl'e f.i e fon falut ?
 K 
H. Non . il n'y en a qu'une feule, comme '1 n'f 
aqu'unûltU. qu'une Foi. <$ qu'unBaptérue» 
D. Quelle eft cette vé ituble églife ? 
TU, C'eft l'églife Romaine , qui reconnok pou« 
fon oruf vifible le Pape qui eft le Vitàue. 
de Jefus-Chrilt fon çh- f inviGbie, érant le 
légitime fucc? fleur i'e iàint Pierre, f;,r le» 
quel JESUS-CHRIST a fo-de (on eglife. 
D. Pourquoi dite- vou< , que l'tglife Romaine 
eft la feule églife véritable ? 
H>. Parcequeles marques & les caractères, qui 
. nous font conruitre la véritable eglife, ne 
conviennent qu'à elle. -
D.Quelles font lus marques de la véritable églife 
H. Il y en a qustre principales : elle cli une 
fainte , Ca:holi^ue, & Apoftolique. 
D Pourquoi uites-vôcs- que la vraye.églife eft une 
R, Parcequ'elle a toujour» eu iamé'ne Foi la 
même docttint: , & ks mêmes Saciemens, 
J 6 Explication diiZymbtk 
& parcequ'elle a toujours reconnu le même 
i~v„. chef qui eft le Pape. 
D. Pourquoi dites, vous qu'elle eft fainte? 
R. Parcéque i. JESUS Chrift qui en eft l'auteur 
& le chef, eft faint, & que plufieurs|de fes 
membres le font auffi. 2. Parcéque tout ce 
qu'elle nous enfeigne & nous corhande eft faint 
& ne tend qu'à nous fandifier. j . parcequ'on 
ne peut-être faint fans être de fa commuion. 
D. Pourquoi l'appe!lez[- vou&Catholique 
R, On l'appelle Catholique c'eft-a - dire Univer-
félle, parcequ'elle eft répandue dans tout 
l'univers & qu'elle eft, fera toujours la plus 
étendue & la plus illuftre de toutes les fociétés 
qui fe dîfent Chrétiennes. 
B. Pourquoi l'appeliez - vous Apostolique 1 
R. Parcéque les Apôtre font les premiers, qui 
l'on établie après JESUS CHU 1ST, & que la 
doctrineiqu'elle nous enfdgtie , eft celle que 
les Apôtres ont prêches par toute la terre. » 
t . Sommes - nous obliges de croire ce que l'églife 
nous «nfeigne ? 
R. Oui, parcéque c'eft à elle, que JESUS-
CHRIST a révélé toutes les vérité du falut. 
D. L'églife ne peut-elle pas fe tromper, ou 
nous tromper î 
R. Non, parcequ'elle eft infaillible étant inf-
pirèe & régie par 1« faint Efprit, qui eft la 
•éritè même. 
D, Comment eft-ce que l'églife nous enfeigne 
les vérités du falut ? 
R. Par le miniftère des premiers Pafteurs , que 
JESUSCHIIST a établis pour la gouverner 
Dt gui font ces premiers Pafteurs ? 
R- C'eft k Papefucce%ir de iàiat Pierre, & le 
*.>-
dei /fpStrit }7 
Vicaire dc J ESUS-CHRIST fur !» terre>& lea 
Evèques, qui font les fucceffeurs des Apôtres. 
§. 2. De la Communion des Saints.-' 
D. ßu'entendez-vous par la Comunion des Saint« 
II. J entens la Comunication des biens fpirituels. 
de l'églife entre les membres, qui la compofent 
D. Quels font ces biens fpiricuels, que les mem-
bres de l'églife Te communiquent 1 
R, Ce Tont les Sacremens , le faint Sacrifice de 
la-MeiTe, les indulgences, les prières pu-
bliques & particulières , & les autres bonnet 
œuvres des fidèles, qui la compofent, 
D, Qui font ceux, qui n'ont aucune part aux 
biens fpiriturls de l'églife 1 
R.Les infidèles, les hérétiques, & les excomuniés 
D. Y a t-il quelques comunion entre nous , les 
Saints & les âmes qui font dans le Purgatoire? 
R, Oui. nous communiquons avec les Saints 
par les prières, que nous leur adreflons, & 
les fecours, qu'ils nous procurent; & avec 
lésâmes du Purgatoire par les bonnesreuvres 
que nous faifons , pour les foubger. ; 
I N S T R U C T I O N XII. 
Du dixième article du Symbole. 
Je croie à. lu Rimißon des Vècbèi 
"*C\vz nous enfeignece dixième article ? 
R« > C - 11, nous enfeigne, qu^ JESUS CHRIST 
a donné à fon églife le pouvoir de remettre 
; / . les péchés. 
* S ' o 0 , n m e n c l'églife exerce-telle ce pouvoir ? 
yR*- *ar le miniftère des Prêtres légitimement 
-,ÏVïppiwèt, à qui JESUS-CHWST a donné ît 
'sirti'l'-. 
J$ ^Explication du SytnHêk 
pouvoir de les remettre par les SacrelSSie 
qu'il a inftitués pour cela 
D, Quels péchés l'églife peut elle nous remettre? 
E. Elle peut nous remettre toute forte de pé-
cliéi, quelques énormes qu'ils (oient ; pourvu 
que nousïbyons vétitab ement pénitens. 
D. Quels Siemens JrtSUS CHRIST a-t-il itt. 
flitués pour remettre les péchés / 
R. Le Baptême , & ta pénitence, 
D- Quel» pèches remet lé Baptême ? 
"R. Le péché originel, & même les aiftuels, fi 
on so avoit commis avant le Baptême. 
D. Quels pèches remet la Pénitence ? 
R. Tou- les péché: commis après le Baptême, 
iî nous recevons ce S»cremtnt avec les did 
pofirion- requtfes 
D, Comment les prêtres nous remettent ils ces 
pèches ? 
~R. En nous appliquant les mérites de JESUS-
CHRIST par le moyen de ces deux Sacemens 
. D, Peut on obtenir le pardon de fes péchés 
hors de l'tglife "i 
S. Non , hors de la vràye églife , qui eft l'é-
. glife Romaine, il n'y a ni rém;3ion de pé« 
che , ni îàlut à efpérer. 
"~" r N S T R ö C T l O . N XIII. 
Du onzième article du Symbole, 
Je crois la rèfurreSlon de la Cbair, 
B . / ^ d e nous enfeigne l'onzième article ? 
R . V ^ H nous enfeigne qu'à la fin du monde 
nos corps iefluscituont, & fe réuniront.à 
nos âmes pour ne plus mourir. 
Stefanies reflusciteront-cUes copie noscQrps? ,.' 
••••'- •'•'i-x-âj'tiiè-rfvkâ 
its Apfàn 1$ 
B. Nofl, puifqu'étant fpirituelîes , elles rf^ 
peuvent pat mourir. ''SSL,-
D. Tous let hommes rdîufciteront-ib ? 
R. Oui, les mécham comme les- bons: mail 
les bons rcflufciteront avec des corp? glo-
rieux, & le* méchant avec des corps aflreu* 
"
:& épouvantables, 
D. Que deviendront let homes après la réfuf» 
rection ? 
R Ils paroitront tous à la vallée de Jofaphat 
pour y être jugé« jor/ 5, 
D. Comment appelle-ton ce jugement qui fe 
faira alors ? ' -2f°*tlj 
R. On l'appelle le jugement univerfel. . '."; 
D, Que deviendront les hommes après ce ju« 
gement univetfel ? 
R, Les bons iront au Ciel en- corps & en ame 
pour y jouir d'un bonheur éternel, & les mé-
dians feront précipité* en corps & en ame 
dans les enfers pour y b û'er avecles démons 
pendant une éternité, qui ne finira jamais. 
D.f"W ne 
I N S T R U C T I O N XIV. 
Du douzième article du Symbole, 
Je crois la vie éternelle 
tous enfeigne ce dernier article du 
_ Symbole ? 
R. Il noujenfrigne, que DIEU a préparé dans 
le Ciel à fes ridèl.-.s feryitturs un bonheur in» 
explicable qui ne unira jamais, pour récom» 
penfer leur fidélité à fon fervice. 
Dj «^n'entendez vous parla vie éternelle ? ' ' 
, B. J'entens ce bonheur ineffable, qu'auront 
' ies bienheureux, w; you BLEV ftçe « free,, 
4© ..Explication du îybèit 
& de lepoflëder éternellement; 
D. Torçs/les hommes jouiront-il» de ce bon neuf? 
R. Tous y font appelles : mais un grand nom. ,, 
bre n'y parviendront pas, ne travaillant pa» 
fincérement à mériter ce bonheur. 
D. Que deviendront ceux qui feront privés de 
. ce bonheur ? 
R. Il Teront éternellement malheureux, ils 
fouffriront dans les enfers des tourraens hor-
ribles pendant toute l'éternité, 
D. Quelle fera la caufe de leurs malheurs ? 
R. Les péchés mortels qu'ils auront commis, 
& dont ils n'auront pas obtenu le pardon. 
D. Que faut-il faire pour éviter le péché qui 
nous conduit en enfer ? 
R.H faut penfer fouvent aux quatre fins denières * 
I N S T R U C T I O N XV. 
Desfim dernière* de l'homme. 
D.Ouentendez vous par les dernières fins de \ 
v < - l'homme ? 
R. J'entensla Mort, le Jugement, l'Enfer & 
le Paradis, 
§, i. De la Mort. 
D. Qu'eft ce que la mort ? 
R, C'eft la réparation de l'ame d'avec Je corps. 
D. flu?nd devons nous mourir ? 
R.Nousn'enfavonsrien, nous en ignorons l'heu« 
re& lemoment,- tout ce que nous (avons, 
c'eft que pour l'ordinaire, nous mourons dans 
le teins, que nous y penfons le moins, 
D. En quel état mourons-nous? 
R. Nous n'en Tarons rien non plus : mais ordà 
aakçsjcm onjoeurt, «gam* oa % u& 
i 
'•'•ah'Àpoiret ••*: . 4i 
D. Pourquoi DIEU a t il voulu que , l'heure 
de notre mort nous fût inconnue ? 
, R. C'eft pour nous engager à nous tenir tou» 
' jours prêts. 
D. Eft il néceffaire de fe préparer à la mort? 
8 . Oui, puifque c'eft du moment de notre 
mort , que dépent notre bonhaurvoa notre 
malheur éternel. • ' > " . > 
D. Que faut il faire pour fe préparer a la mort? 
R, Il faut y penfer fouvent : fe tenir toujours en 
état de grace, ne pas attendre l'heure de te 
mort pour reftituer, pour pardonner -, &c; en 
un mot, il faut faire dès maintenant, ce qu'on 
" voudroit avoir fait dans ce dernier ' moment» 
ï) Qu'arrivera t-il üu moment de noue mort? 
R. Notre ame féparée de riotre corps-{ parbi; 
tra devant DIEU pour écfe jugée fur lt bien, 
& le ma!, qu'elle aura fait, ' '. li K 
§. 2. Du jugement particulier. 
D, Comment appelle.t-ori es jugement qui fil 
fait a la mort d'un chacun ? { ..il 
R. On l'appelle le jugement particulier. \ f( 
D. Sur quoi ferons. nous jugés alors ? > j{ "• 
R. Sur toutes I« pénfées, les paroles, lçsaclion« 
& les omiflîons de notre vie, & fur les graces, 
& les talens, dont nous aurons abufe, 
D Ce jugement eft.il à craindre^ t 
R.Oui, carJESUS-CHR notre juge fera pour lore 
inexorable, & il y prononcera une fentencé 
: fans appel, qui décidera de notre fort éternel 
D. Qui feront alors nos aceufateurs ? . -A 
R. Les démons, & notre propre confeience. ' 
JD. gue devons • nous faire pour piévenir la 
••', ^ g u e u Ê dé ce jugerae*'. ?„
 t, 
4 * Explication du Symbole 
R, Nous devons nons Juger nom même«, fuît 
le péché plusqne lamoit, & faire de digne» 
- fruits de pénitence. 
D. Qu« deviendra riotre arac après le jugement 
Particulier ? 
R. Elle ira on en Paradis ou en enfer, on ea 
. : purgatoire «•: . - ;* v 
§. 3. Du Paradis» 
D. Qui font ceux qui vont d'adord en Paradis r 
R. Cr font ceux, pui meurent en état de gracè & 
qui «'ont plus aucun péché à expier 
D. Ou'eft - ce que le Pwapis ? 
R. C'eft la demeure éternelle des bienheureux 
.• ou ilsjouiflent d'une gloire, & d'un bonhem 
.inconcevable, & qui ne finiront Jamais. 
ï). En quoi confifte ce bonheur dans le Ciel? 
R. Il con fill- à voir Dieu fîc-.â-race, a l'adorer , 
l'aimer,- le glorifier' &le poffeder à jamais,' 
§. 4. De r Enfer. 
D. Qui font ceux, qui vont en enfer ? 
R. Tout ceux qui meurent en péché mortel 
;>;• D. Qu'eft-ce que l'enfer ? 
s'. R. C'-fï une prifon horrible , remplie de feu» 
f & de toutes fortes de fupplices. 
Di Quelle« peines fouffrent les réprouvés dans 
l'enfer? 
R. Ils y fouSrentdeax peines: la peine dudaruj 
& h peine du fens« 
B. Qu'entendez vous par la peine du dam ? 
R. Jen tens la privation de Dieu , qui eft le 
fouversin bien de l'homme, & que les ré-
prouvés ne verront, & ne poflederon t jamais
 3 
-•' pi*-leur propre faute. 
B. Qu'entendez-vous pax la peine du fcnt J. , • 
I 
R, Junten» le« peines que foufîren les damnés 
• par la violence' d'un ieu dévorant, qui la« 
brûlera éternellement fans lei détruire, & 
par f aiTemrjlage de tous les plss cruels tour-
mens, qu'ils foufFf iront à jamais, fans aucun 
relâche ryi confolation, -
5.Ts.:Du Purgatoire, 
D. ßjit font ceux, qui vont en .Poârgatoire? 
R. Ceux, qui.meurent en état de grace, fan* 
avoir entièrement fatisfait à la Juftice de Dieu 
pour leurs péchés. '\ , ,• 
D. Qu'eft- ce que lepourga|pire? 
R, C'eft un lieu, .QjûJes. âmes de&jaßes achèvent 
de fe purifier, & de farùfaire a la Joftice de 
DieuPitr les peines, qu'elle y entèrent * 
». Les peines du Pourgatoire font elle bien grande 
R, Oui, elle furpnifent de beaucoup tout ce-
qu'on peut foufFrir déplus douloureux en ce 
monde. •'. 
D. Qu,elle différence y a t-il entre les peinas 
:
 dq purgatoire, & celle de Y enfer?. . k 
R» Elle différent far tout en ce que les peints 
du purgatoire finiront un jour, & que fat 
pein* de l'enfer ne finiront jamais. r>... 
D. Sommes nous obligés de foul»g«r les a m « 
du purgatoire?-' -
 ( , ' 
R. Oui, nous y'fommes obligés pat charité 
& fouvent même par ;'uftice, puifque pi«. 
' fieursy font peut-être à caufè de nous. î. ' 
D. Gomment pou vont-nous les foulager? 
R, Par nos prières nos jeûnes, nos aumônes, 
nos Communions, & fur-tout par le faint 
^ftetjfiesuteJaMeffe. ••' >•>.. >• 0 Ä 
«i. Que faut.il £iira pout évit« l* pour gatoire 
44 , , Explication iis 
j£' Il rFäiit évff« 'le péché, « même- M 'ßntel 
les plus légères, faire pénitence erf tie mon-
de pour fâtisfairea la Juftjce'do Dien'-&fai-
fir toutes les occafions, qui 'fè préfentent 
pour gagner dcsiindulgences, -!j:jp "' 
: --' •••• - ; i irr i-n'.'i, .; 
> 
" : . P À R T ( E : : i t n , 
£>«*' contient ^explication des Com-
mandemens de Dieu ,. & l'abrège de 
ce que le Chrétien doit croire. 
.""
s
 "-.JiSsfRÜGTION:,I.;;;.''.^i j 
..."•.i2 Z&: Decalogue en général ,, '
 l; | 
D./~\U'eft;- ce que ..ledécalpgjie ï": ,;c 
R. TSCeft-l'Abtégé de toutes le« Loix.. 
D. Combien le decalogue isnferme-t il ds Confc 
wnienidemens? • • ..-,-.«.- ..;-., «; , , . 
R. Dix : &. c'eft pour cela, qu'on l'appelle 
• .Dècalogoe, . ' . • • • . • VI 
D, De qui tenons • nous ces dix commandemene 
q.e vous appeliez le dècalogue? ,. 
R. De .Dieu même,-qui les donna à Moïfefur 
le Mont Sinaï, gravés fur deux tables ds 
£ pierre; c'eft pourquoi on les appelle les dix . 
«i.cpmmandemens de Oieu. 
D. Sommes- nous obligés d'obferrer 'ces corn« 
- mandemens 1 - . 
R. Ou;, nous no fàurions les „violer fans péché 
D. Eil il facile de les gar,der?r ... «r'.'.'o^ • 
R. Oui , avec la grace. tjBe'noui devoai feo* ' 
jY?veut.demander à û l£^ . s u 3 U-iwi ^ £ & P ^ 
Commanitmem AeDieu 4^ 
B. Quelle récompenfe DIEU promet-!! a ceys, 
laijilt garderont fcs-commandemens ? 
fi. Il leur promet toutes fortes de bénédictions 
en ce monde , & le Paradis en l'autre. 
D. Comment punira-t-il ceux, qui ne les ofa. 
ferveront pas 1 
R. Il les priveia de fa gloire, & il les préei. 
pitera dans les enrlrs. 
D, Que renferment ces commandemens? 
R, Ils renferment en abregé nos principales 
obligations envers DIEU , & le prochain. 1 
INSTRUCTION II. 
Du premier Commandement de Dieu. 
j Unfml DÏEU tu adorerai, £«f aimeras 
parfaitement 
$l'i. De ce que Dieu nous ordonne par et 
premier Commandement. . 
D- A Quoi nc-is oblige le premierComandement 
R.** Il no^ouir-ige d'adorer DIEU feul & de 
l'aimer paintflj» toutes chofes; 
'D. Qu'eft-ce qu'adoter DIEU ? 
R. C'eft le reconnoitre pour notre Créateur, 
& notre louvtrain Seigneur, de qui août 
dépendons & toutes ebofes. , ' 
D.Qù'eft ce qu'aimer Dieu psrdeffus tontes choies 
R, C'eft l'aimer de tout notre cœur , c'eft le 
préférer atout. & être prêt de pi „tôt mou» 
rir que de l'offenfer mortellement 
D.Comant pouvons-nous remplir les devoirs qu» 
>* Dieu nous impbfe par le premierG mandement 
R/.Par la pratique des trois vertu? Théologales, 
•ftla Foi, l'efpèrance,& la Charité, & par.]« 
7ertu de Religion,. 
' - > * ' • ' • ' 
l6 \ ÈKpHcatiotfâi* r' 
©.Pourquoi appeliez vouscee vertusThèelôfcalèl 
R. Paicequ'elles ont immédiatement DIEU 
"pour objet. •' >S ! 
D. Pourquoi les appeliez vous fcrnaturelles îï 
R, Parceque ce font des dons de DIEU, que; 
k faint Efprit répand dans notre aine. 
•• ••• Voyez tabrégé leçort V» 
. S. 2. De la Pertu de Religion, 
:&;Jßu'elt-ce que la Religion ? ., 
R. C'eft une vertu par laquelle nous rendons 
*--~ei-BIEU Pnonnetrr & le culte , qui font dû* 
à fa divine Myjefté. t 
D.Cornent appelle-1 on le culte qu'on rend à Dieu 
R. On l'appelle le cuire de latrie, ou d'adora-
tion , qu'on ne doit rendre qu'à DIEU fèuît 
D, Peut-on rendre ce culte d'adoration-à 
" JESUS-CHUST ? 
R. Oui, on peut & on doit le lui rendre, 
r pareequ'il eft DIEU —. 
D. Ne peut on pas aufli le. rendre à la fainte 
Vierge, & aux Ange*, & <jix Saints? 
R.Nan.ceferoitune idolâtrie, parceque nous ne 
devons adore?, que Dieu fcul,.puifque lui (eul 
ia eft notre Créateur & notre fou verain Maine* 
D.Que s font les Actes de la vertu de la Religion? 
R, Les uns font intérieurs, c< me la méditation & . 
tous les actes oe vertu que nous produirons in-
térieurement fans le.- manifefter BU dehors; , 
& les »utres (ont extérieurs, comme le Sa-
crifice, les prie-e> vocale;, & les 2 des d'à» 
dotation , qui peuvent tomber fous nos fens. 
§. \.lHi Culte Jrs Saints, 
D.Pouvons nous honorer la fainte Vierge, le» 
Anges, & les Saints d'un culte Religieux*? 
-'•"*.'.'':*.Ä if 
Convnanâeniem de Dieu 4 7 
;%. Oui nous le pouvons, & ce culte eft, 
très legicime . 
D. N 'eft ce pas là un adle d'idolâtrie, puifque 
la fainte Vie ge, & les Sainis ne font que 
des pures créatures. 
R. Non, paicc que le culte, que cous leur 
rendons n'-lt pas un culte d'adoration, que 
nous ne rendons qu'à Dieu feul, maisuocnU 
te beaucoup inférieur à ceiui là. 
D. Ne les adore t on pas dans i'Eglife Romaine 
puifqu'on les prie à genoux , c jmmeDieu ; 
R.Nori, paçcequenousneleti honorons pas corn* 
me des divinités, mais conte des ferviteurs & 
dcî amis de Dieu, à qui l'honeur, que nous leur 
rendons, fe termine cornea fa 6n nècefljire 
Djt*Qoit"on honnorer lafainte Vierge, les àrx» 
gts & les faines de la même manière 1 
R. Non. nuus devons rendre plus d'honneur 
à la fairre Vierge, qu'aux Su nts, & qu'aux 
Ange;, mêmes, parcequ'elle eft la plus par-
faites de toutes les créatures. 
D. Quel honneur devons-nous rendre i la 
fain ce Vierge ? 
R. Le plus grand, qu'on puiiTe rendre à une 
pure créature, à eau fe de fa dignité de mère 
de DIEU, & de la prééminence de fes vertus» 
D. ßuel honneur devons-nom rendre aux An. 
ges, & aux Saints 
R. Nous devoir; les honorer comme les Ami» 
de 01EU, & fes fidèles fervitcurs. 
D* Com meat appelle t-on le culte qu'on rend 
> a ia Çiinte Viergs 1 
Rj >Qp l'appelle le culte d'Hyperdulie, ^ -
0\ t* celui qu'on rend aux Suints t
 u 
^ Un l'appelle.jie culte de Untie, V 
#8 Explication des [ 
D. Pourquoi honnorons-nous la folate Vierge 
• les Anges, les Saints ? 
S, A caufe de leurs vertus, de la gloire dont 
- ils jouiffent dans le Ciel, & de leur unions 
intime avec DIEU à qui le culte, que nous 
leur rendons, fe tapporte. j 
D. Comment pouvons-nous honorer la fainte • 
Vierge , & ies Saints ? 
R. En les invoquant, les remerciant, & enies 
s imitant comme nos modèles. 
.
;
 §.4. De l'invocation des Saints. 
0 . Pouvons •nous invoquer les Saints & leur 
adrefler nos prières î 
ft. Oui, il eft permis, & très-utile de les invoquer 
& de les prier , afin d'obtenir d< DIEU par 
leur intercefljon les fecoun dont nous 
. avons befoin. 
D. N'cft ce pas faire inju're à JESUS-CHRIST 
-.. que d'invoquer les Saints ? 
R. Non, parceque tout ce que nous deman-
dons à Dit U par leur interceflïon , nous ne 
!e demandons , que par JESUS CHRIST, 
D. Mais en les invoquant dans nos, befoins' ne 
les reaonnoifons-nous pts pour nos Media* 
teurs, comme JfcSUS CHlviST? 
JL Non, nous reconnoiflons JkSUS - CHRIST 
pour unique Médiateur , & nous n'invoquons ' 
t lei faints, que comme nos intercefïeur. 
D S'ils font nosinterc fleurs, ne peut on pas' 
direquils font nos Mè-'ateurs ? 
R, S'ils peuvent être apjc.ès Médiateurs, ijj 
ne le font que d'interceifion ; car nous recciru ' 
noilTons- JESUS CHlUST pour notre unique . 
Rotateur de Rèdenuion. r* 
. . .4 . Commandement ât Uhu 49 
Dl PrionsInous DIEU, Aies Saints de"la* 
' même manière 'i 
R. Non, ce n'eft point aux Saints, que nous 
demandons les graces , dont nous" avons'be« 
foins, mais à DIFTJ fenl , que nous recon-
noiflbns comme l'auteur, & la' fourcé inta« 
n'Œible de tout bien> -
D. Que demandons • nous donc aux Saints ? 
R. Nous les pilons d'intercéder pour nous au« 
près de DIEU; & de lui demander pour nous 
& avec nous par JESUS CHRIST notre Seig-
neur , les graces dont nous avons befoin. ' 
D« Ne pouvons-nous pas demander nous-mêmes 
à DIEU: des graces? -''•' V l - > 
R, Oui, mais nous les obtenons plus1 facile« 
ment par linterceflion des Saints , qui: étant 
les amis de DIEU &fesfavoris ont beaucoup 
plus dé credit que nous auprès de lui, ' 
D. Le.« Saints entendent-ils nos prières. & con«, 
noiflencils nos befoins? ' • [!ii: • ' 
R. Oui. DIEU qui fait tout, les leur fait conoitre 
§. S. Du Culte des Reliques & des Ima-
ges des Saints. -
 :- ««>v 
D. Pouvons-nous honorer les Reliques des Saints 
R« Oui, ce culte eft très légitime, OIEU i'au. 
thorrfe, par les Miracles qu'il opère par ces 
Reliques ; & l'églife qui eft infaillible l'a 
toujours approuvé. '• '.,•• 
D. Pourquoi leur rendons nous ce culte ? 
R. Parceque leurs corps ont été les membres 
vivans de JESUS CHRIST, & lés Temples1 
du fàint Efprit. 
D. Pouvons-nous audi honorer les Statues, ât 
let images des Saints ? C 
' ' W.-"' : "• -
. - -X" 
t ' "1 ' ' • 
R,'Oji , .,pôbs je .pouvons ,'*' en rapportant 
Thonnëtir, que nous leur, rendons, aux 
.faints,, quleiiés repréfehtent. 
D. DIEU n'a-t-il pas condamné ce culte, en de-
fendant aux Juifs d'avoir des images taillées? 
R.Non,DIEU leur a.feulement défendu par'lî 
de fe faire des Statues & des images pour 
les. adorer. 
D. Ne les adore- ton pas dans l'églife Romaine! 
R. Non, l'églife Romaine n'a jamais reconnu 
quelque chofe de divin dans ces images , ni i 
foi ffert qu'on les adora ; mais elle a toujours 
, enfeigné, que le culte, que nous leur ren. 
dons, doit fe rapporter aux Saints, quelles 
représentent & fe terminera DIEU comme à 
la fin ne ceil aire. 
§; 6; De ce que Dieu nous défend par le 
premier Commandement. 
P. Qu'éft ce que DIEU nous défend par le pre 
r mier .commandement 't 
K, TT nous défend tous les péchés oppofés â la 
•tfeft, à l'efpéranoe , à la Charité , & à la 
vertu de Religion. 
D. Quels font les péchés oppofés à la Foi 1 
R.J?«nfide!ité , l'apoftafie & l'héréfie-
P. Quels font les péchés oppofés à l'efpérance? 
R. La préfomption , & le défespoir. 
D. Quels font les péchés oppofés â la Charité.' 
R, La haine de DIEU & du prochain, & le 
trop grand attachement aux créatures. 
D, Quels font les péchés oppofés à la vertu de 
Religion ? 
T\î,Le8 principaux /ont : l'idolâtrie« le Sacriiè«Q 
gè., & la fur^eiftitjprii."^ .-,r> •*. j - r : ^ :' 
c 
i'érnmaudt/mm at 2>>«* ?» 
IV Qu'eft.ce, .que l'i4oI|tr^ ; ,, • ,j?mnijw .Q 
R, C'eft le culte d'adoration rendu î «M p*> 
jjfje cr*9tur-e..,:. ... ;-| £ , • ,.., si „a ,3 
DcQu'eft-cft.qae'Je,Sacrilège ?
 n s ', «: ^bd 
R. C'eft la profanation d'une chore feint« 
Jier.Qu'eft ce°uela fuperftirion ?:, ,.,» ifJ 
R .^Cqft on cu)tê6^ëreglé,rcndB à DIEU: ©a> 
une obfervance vaine ß dangereuf«. > ,•!' 
C Cqmmcnc peut-on connoitre » fi une ptatfW 
que eft fuperftitueufe ? _• . • i ; i • > ., 
IV On le coiinfiit 1. fi ellefe fait .en vertu d'ua 
; paâe exprès,. ou tacite avec Je démon.. 2. 9 
elle n'a ni de fa nature, ni par J'mftitutiort 
-de DIEU, ou de l'églife la vertu de produira 
Teilet attendu ;. fi elle eft accompagnée de* 
. quelque» conditions vaines ou ridicules qu'on» 
.croit néceflaires.
 ( • ; • 
IN-STKU^TIQN.ja • - • 
, Du fécond Commandementdepieu.]
 !% 
Dint cHvain tu fie, jureras, ni nuire», eboft* 
o>. .5 :. •'. parei!.lenUKt.j.- y
 (rrr-.:; .Ci 
D./'Au'eftce que nous preterit ce comandernenB 
R» ^ sL. 11 nous ordonne de glorifier le S. Nom 
de OIEU, & nous défend de ic déshonorer, 
i.i. De ce que Dieu nous ordonne par hk 
fécond Commandement. • 
D. ßu'efbce que OIEU nous ordonne per of 
c«mtmndement ? ' 
R. Il no»s ordonne, d'honorer OIEU , & foa 
•faint Nom, de le prononcer avec refpect, A 
' de garder fidèlement let vce«? gu'on a£èl» 
D. Comment pouvori«f-m>us honorer DIEU, 9i* 
•*f©ri»SHnf Nom î - ' '« •• • 
R. En le glorifiant, & l'invoquant dans nos. 
befoins , en chaatanpfer'iouang'és, enpro^ 
n«*cänf lbhntÉin^Tîéta>Vfcc'rèq3ea,eh*éeouf 
tant avec piété'fa divine parole & eb là méV • 
ditant avteC Attn pour là'nieftte en pratique,* 
I). Qu'eft cequé le vœè' ?•" ' r 
Ifc.CfeJhuiie ipromeffe d'un plus grand bien*-
faite a DIEU avec délibération, 
©.Pourquoi dit-on, que lé Vœu eft une promette? 
R. £our nous faire comprendfe, qu'une fimple 
téfolution ne fuflit pas peur faire un vœu. 
B.Suffit-il pour faite un vœu, que la chofcloit 
«sienne et» eHemêmfe ?' 
R. Non, fi elle empêche tin plus grind bien, 
elle ne peut pas être matière du vœu, par« 
Tteque DIEU rie l'agréé pas alors.' 
D Eft on obligé d'accomplir les vœux , qu'on 
a.&ic? -
 %<;.. . 
RA0ùïY& même fous peine de péché mortel lors 
'•qikltSvœuelVa'une importance cônfideràblé 
D . Comment péche-t on ordinairement contre, 
r-hrvœn ?. ••>)!• . ; . ' • - ' . •.« ': ,','}( V; | 
R. On pêche: i . quand on les fait légèrement 
fans reflexion, & fans confeil, 2. quand on 
ne les accomplit pas , ou qu'on manque à 
^^ une partie, }. quand on en diffère l'execu« 
tion fans <:aufe légitime. 
Dl Quand t>n ne petrt pas .accomplir un voeii 
que faut il fajre ? . . . " • ' ""• V , 
R ,Tl faut en demander la diipenfe, ou laxoziiuta. 
tion à ceux, qui ont le pbuyoir de j'accor^çr, » 
Commmdenun* dttyiu \% 
i. 2. De cejueMt tto&pmâ'pfetë 
r. • . fçcow$ommaii$&ént.:
 p ;,c.;i* g 
Ut Qu'eft;. ce que DIE.U -nous diferiaVpat;ie* 
fécond eomrnandeioifctir;' .°r:-.. ü3 1 
R. Il nous défend de jurer en vain , & de 
blafphémer. .•.":•••» "s 
D. Qu'eft ce que jurer ? .•. : . . - . , \ .3 
R.Ceft prendre DIEU., où quelqu'une de;fes;f 
créatures comme ayant un rapport avecDIElT 
â témoin de ce qu'on affure, ou qu'on.pro-
met : &c'eft ce qu'on appelle faire un ferment 
D. Qu'eft ce que jurer en vain ?o • - • -i-^ q 
R. .G'eft jurer contre la y&ité, contre.,laj^-
ftice ou fans jugement. ; '' ,; I 
D.Qui font ceux, qui jurent contre la vérité ? 
R, Ceux, qui ne favent pas , que là choie, pour 
laquelle ils jurent, foit véritable, ou ijui en 
doutent; ou qui favent qu'elle eft faufle ; on 
qui n'ont pas intention d'accomplir, ce qu'ils 
promettent en juran^(, ,; "„ '"•£ j' . y 
D.Qui font ceux, qui jurent contre lajuftice? 
R, Ceux , qui jurent pour une chofe mauvaife u 
comme de battre, de tuer ou de faire quel» 
guet autres maux femblables. , 
D.Qui font ceux, qui jurent fans jugement ? 
R, Ceux, qui jurent fcns néceffité, ou fan»j 
confidération , quand même ils jureroient 
pour, une chofe véritable-
D. Eftoe un grand péché de jurer en vain de 
propos délibéré ?', 
R. Jurer contre la Vérité-, <?eft toujours-un pé. 
che mortel : jurer contre la. juftice, c'eft> sufii 
^«n-pçché mortely.fi la chofe «ft importante. • 
/^vfcvirp • , <•j.yj^b.jte':^-.'.^- .V; ••.,'; ?* 
B. -
;''!# 6iö>Jti;iJJi coMnéteroîtW nouveau plt,h§ 
D.Eft-i! permis quelqfctftäsdtf'fäire un ferment ? 
B/'Oùt, quand Ja iflècèffiéé "PeiigeV(;poi/i,v>» 
qu'on jure avec vérité, & avec juftïcBv •• 
0 . Qu'ett-ce que le îblafphéme- .*-- - ut; »vi 
S. G'eft une parole injuneute eoniré DIEV-
/ <JB'les Saintt.i.--•»: *«cvn SWÎÎI^J 8; '•='-; 
t). Le bltfphéme éft-il un grsnd réchéî 
B.. Oui, on l'a tàbjowsi*ègatidéy£ toujours^  
puni comme un vcrimev^i ai'i-1 ' « -•• v .<3 
si Da troißet^^bwhatidem^ 'dç-, Dfetta 
fttt ïtituatubei tu garderas ea firiwit DI£V 
• •••'• '••- :• -divoceaitMt'• y L'°1 
©. A Quoi nous cfcHgé; ce toTfaiàarftfénièitt ? 
R.*» A fandifier le Dhtiaricn^-*jia eft Je jtwi* 
• dir Seigneur.-- '^m ' ^ J ' , j ' '" 
0 . Ponrquoi le DimahfcHe' eft M-appelle le' j W 
du Seigneur 1 ; '-'/'. f./ '''."^ : ' " "•-.: 
E, Parccqu'il dort être partïculiérênft&t em-
ployé au feivicê de DIEU. £ 
A Oui' faut-H faire'pour fanclffier 'It. fainf 
' Ä r n c h e 1 ? -«"''" ™ ; >", ' ^ " U w 
R.U fauts'abftenir d ä w W & ftifWfef.'Ä viduèr, 
"aux ÖePÄcWrJe pttttfffty $ S ^ d j j ™ i P 
5 i, fteAfâiïsft.doiksvitaï pour fanais 
.... fier les Dimanche^ les Fêtes, »-"à. 
DrX&r'entendezi.Toti/ par' lès loeüvres fefviléV? 
R, J'entens les ouvrages du corps , qu* foflt 
/ ConiHtMtâeinens de D'au ff .^ 
•rdirrairement lcsferviteurs, & les gens de:; 
métier pour gagner leur vie. 
D. N'efLil jamais permis de faire des œuvres 
ferviles les Dimanches , & les Fêtes ? 
R. Non, fans une grande ncceffi té: & dans ce 
cas, il faut demander la permiffion, s'ils fe 
peut & ne pas négliger les offices divins, 
D; A qui doit-on s'adrefltr pour avoir cette* 
permiffion ? 
R. On doit s'adrefïer aux Pafteurs de l'églife, 
qui. doivent examiner, s'il y a des raifons 
fuffifantes pour l'accorder. 
D. Pourquoi les œuvres fer vil es font-elles dé* 
fendues dans ces jours-Ià ? 
R. C'eft afin que nous ayons plus de tcms & 
plus de commodité pour vaquer au fervic« 
de Dieu , & aux exercices de pisté. 
D. Ne doit-on s'abftenir les Dimanche* & Jet 
Fêtes que des œuvres ferviles ? 
IL On doit encore s'abftenir du péché qui eft 
la plus fervile de toutes les œuvres, puifqu'il 
nous affujettit à la tyranie du démon; & évi-
ter tout ce qui eft incompatible avec le fervN 
cede Dieu, ou qui peut nous en détnurner. 
D. Quelles font ces chofes incompatibles avec 
lefervice de DIEU f • • • • . • ? 
R. .Ce font les foires, & les marchés, la fi«-T 
quentatiori des cabarets, les danfes, & le« 
autres diver'tifTements hiodains, qui fennda-
.lifeat le prochain, & qui font pour nous; o« 
pour les autre dès otfcafioh* de pê,ché;' '•• 
D. Ne peut oh point fe-divtftîr les Dimanches 
.'ft les Fêtes 7 
R, Oui, pourvu que ces dîvertiiïémtns foiertl 
C 4 
; & • * • • • • ' • . " ; • 
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permis , & qu'on le falle avec modération, 
& fans danger , d'offenfer Dieu. 
§. 2. De ce que nous devons faire pouf 
fanbifier les Dimanches. . . 
ï ) . .Que fiut il faire pour fanflifier les Diman-
ches & les Fêtes ? 
R, Il faut aiMer avec attention & dévotion 
à la fainte Meffe , & vaquer le relie du jour 
aux exercices de p i é t é , à la pratique des 
bonnes œuvres. 
D . Pour quelle fin doit-on affilier à la MefTe ? 
B.. Pour; quatre principales;pour y adorer Dieu 
pour le remercier de fes bienfaits ; pour lui' 
demander le pardon de nos péchés ; &pour-
} fo'iliçîter les graces, qui nous font nécef-' 
i'eltes pour nous fan ctifier.-
D . Comment faut-il entendre la MefTe î 
R. Ii faut l'entendre entière ay.ee l'attention & 
1
 la dévotion , que demande. de nous la Sain* 
teté du myftére, que l'on y célèbre. 
D'Dans quelle pofture extérieure faut-il s'y tenu? 
R, U faut s'y tenir a genoux , les, mains jointes 
. ne point regarder C;J & là ; & ne point pur-
jer niVau'où fans nécefllté, 
D . Que' doivent faire ceux , qui 11e peuvent 
,pas affilier à la, Méfie .'
 v 
R. Ils doivent fu're pendant qu'elle Ce d i t , les 
prières, qu'ils {"croient s'ils y étoient préfens 
ou s'ils en étoient empêché alors, ils doivent 
les (aires dans le premier moment de loiûr. 
D . Quelle Me/Te doit-on entendre ce jour là ? , 
R," On doit entendre Ja MefTe de paroiffe ; pnif. 
que cette Méfie eft appliquée pour le peuple 
« q u e c'eft a lors , .qu'on lut annoneefes de» 
JM 
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voîrs, & on ne doit s'en difpenfer, que. 
pour des caufes legitimes. 
D. ßue doit-on faire après les offices divins ? 
R. On doit paffer faintement le rede du jour 
méditer les vérités du falut, que l'on a en. 
tendues par la bouche du Parleur, remerciée 
Dieu des bienfaits, qu'on a reçus pendant la 
femaine ; lui demander le pardon des péchés 
qu'on a commit, & la grace de n'y plut 
retomber. 
D. Qui font ceux, qui pèchent contre le troi-
fième commandement de DIEU ? 
R. Ceux, qui font des ceuvrei ferviles fan« 
néceffité & fa i perm.(lion ; ceux qui n'en-
tendent pas la McfTe comme il faut ; & ceux 
qui p. fie ne une partie du fnint Dimanche 
aux cabarets, aux jeux, aux danfts , ou à 
d'autres divettiffemens défendus. 
Voyez tinlhittiion XII. 
I N S T R U C T I O N V. 
Du quatrième Commandement dé Dieu.' 
Pért 6f Mère honorerai, afin que tu 
vives longuement» -
A ^0> r o u s °k''8e ce quatrième corn-
* * mandement /" >e. 
R. Il nous obligs d'honorer n^s Pérès & »fier 
Mères & tous nos fuperieuw. .Qu'ils 
D.Qisi font ces fupcrieurs, queDieu nous4 
d'honorer fous le Nom de nos Pérès &>s ur.eK-
Ä. Ce font les Prélats, & les Pafteurs d# de leur 
les Seigneurs, Se les Magiftrats, Jles appell*. 
& tes curateurs, les parrains & itfer là écAa 
JUitlCS Si maifreflet, & Its yieili. 
-, • 'As* 
. S 8 Explication des 
§ T. Des devoirs des En/ans envers leurs 
Pères £f 31ères. 
D. Ouels font les devoirs des «nfans enverl 
leurs pères & mères Y 
Ri Ils doivent les aimer, les refpedter, leur 
obéir, les affilier pendant leur vie^ & ne 
pas les oublier après leur mort. 
D. En quoi coniifte l'amour des enfans envers 
leurs pères & mères ? 
R. Il coniifte dans uneaffeèh'on fincère, & une 
tendrefle de cœur enven eux, qui les porte à 
leur délirer, & à leur faire tous les biens 
fpirïtuels, corporels, qu'ils peuvent. 
D.En quoi coniifte le refpecft. qu'ils leur doivent 
R. A leseftimer, à leur parler avec foumiffion 
à fouffrir ,& cacher leurs défauts, & à ne 
poins commettre d'irrévérence ; ou d'in> 
modeftie en leur préfence, 
D. En quoi conftfte l'obèifiance ? 
R. A faire proraptemeat, & avecjoye tout ce 
• qu'ils commandent de jufte & de rcifonablè. 
p. Doivent ils aulH leur obéir, quand ils lent 
commandent des chofes injufte*, & naauvaifes 
R,Non„ ils dvirent alors ofeck à Dieu, qui 
~ les difend. 
R,^!p. En quoi confifie l'aflîftanee ? 
j)HfA leur procurer felon leur pouvoir dans 
i ou l'Air befotns fpirituels & corporels-tous lei 
lesrairft""5: fJu' ' e u r (ont nèceflaires. : ^ 
D' ,Quelle,?n(1 ' I I • c e 1u ' ' l s doivent particulière 
F . ' an drji* lw aflîfter ï 
-•quecette US« paWr"r&5 * JfïW rwilUiï'e, fclSRI? 
«que c'eft & 
4. 
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ß . Quelle afliftnnce leur doivent, ils dans leur 
pauvreté, & leur veillefîe ? 
.R. Ils doivent fournir fclon leurs moyens tout 
ce qui eft néceflaire à leur entretien, 
D. Quelle affiftance leur doivent ils dans leurs 
maladies ? 
Rp Ils doivent les foulager, leur procurer la 
fanté autant qu'ils peuvent, frire avertir de 
bonne heure le Fafteur pour leur dire rece. 
vow les Sacrements, & les aider à bien mourir 
D.Que doivent-ils faire po^. eux après leur mort 
R.Ils doivent accomplir au plutôt JeurTeilament 
faire dire pour eux Iafainte Meffe , prier i & 
faire prier pieu pour Je repos de leur ame. 
§. a. Des devoirs des Pères &f Mères 
envers leurs Enfans. 
D. Quels font les principaux devoirs des père« 
&des mères envers leurs enfans ? 
R, Il y en aquat'c; ils leur doivent la nourriture 
l'inftrudtion, l.i correction , & 1« bon exemple 
^D. En quoi confide ce premier devoir de:? pères 
ai- & mères envi.is leurs enfans ? 
, R. A leur fournir tous les (ccours; à les nourrie 
les habiller modeirement felon leur état; lea 
accoutumer de bonne heure au travail ; & à 
leur procurer un etablifiement convenable. 
D. Les pères, & les mies peuvent-ils gêner 
leurs enfans fur le choix de l'état, qu'ils 
reijent embrafler ? 
R. Non, ils doivent leur laiffer là deflus ur.e li-
berté entière, deprier üieu avec eux de Içur 
•faiie connoi-re l'état, auquel il les appel!«. 
D. Ni- peuvent ils pas leur donner la éeHfes 
quelques conieils ? 
Y-
V y 
4o ExpKcation da 
R. Oui, mais ils ne doivent confulter aloit 
ni leurs intérêts, ni leurs paffions. 
D. En quoi confifte le fécond devoir qui con-
cerne l'inftrudtion ? 
R. A leur apprendre par eux-mêmes, ou par au-
trui, tout ce qui eft néceflaire au falut, & fur-
tout les principaus myftéres de la Foi , tea 
commandemens de Dieu & de l'églife, le Pa-
ter, l'Ave Maria, & le Credo: les aétes deFoi 
d'eipérance, de charité, & de contrition; ce 
qui èft néceflaire pour faire une bonne con. 
feffion &c. & à fuir plus que la mott le péché 
&tout ce qui peut nous y porter. 
D, En quoi confifte le troifième devoir, : qui 
concerne la correction î .t. t •• 
R, A veiller fur leur conduite, &à les repren-
dre, quand ils fond mal; à les châtier, & à 
les punir, s'il eft néceflaire ; mais toujours 
avec prudence, & avec modération, & ja-
mais en colère, ni avec des injures. 
P . Que doivent faire les pères, & mères poui 
rendre leurs corrections falutaires ? 
R, lis doivent les faire fans paffion, & faire corn» 
prendre à leurs enfans , qu'ils ne les corrigent 
que pour obéir à Dieu, & pour leur avantage. 
D, f n quoi confifte le quatrième devoir, qui 
concerne le bon exemple ? 
R/A s'abftenir de tuut mal, & d faire tout le 
bien , qu'on peut en leur préfenoe. 
D, Les pères, & mères pèchent-ils grièvement 
em négligeant ces devoirs ? 
R. Oui, pareeque les enfans deviennent alors 
vicieux, & pervers; & les pères & mères fe 
tendent complices de tous leurs dérèglements 
«fcfra,î foç rant ï» ç*tïs de ieiusicpr»baùu9j 
Commandement dt Diät fj 
Des devoire des Tuteurs & des Pupilles, 
D- Quels font les devoirs des tuteurs à l'égard 
de leurs pupilles ? 
R, Ils doivent »voir un foin paternel dé leurs 
âmes, de leurs corps, & de leurs biens, 
D. Que leur doivent ils par rapport a l'ame ? 
R. Ils doivent les inftrùire , les corriger, &leur 
donner bon exemple comme à leurs enfans. 
D. Que leur doivent-iit par rapport au corps ? 
R; Ils doivent leur fournir un honnête entretiea 
les foi mer au travail; leur faire apprendre 
quelque métier s'ils fe peut &c. 
D. Que leur doivent - ils par rapport au bienr* 
R. Us doivent en avoir foin comme du Jeut 
propre, & fe reffou venir, que s'ils lelaiiTent 
détériorer par leur fuit« , ils font obligé» à 
les lefaireàleur frais , & à réparer tous let 
dommages, qu'ils leur ont caufés, 
D. Quels font les devoirs des pupilles à l'égard 
des leurs' tuteurs ? 
R. Ils doivent les refpefter ; leur obéir comme 
a leurs pères, &mérep, & dont ils tiennent 
la place : ils doivent en faire de même en« 
vers leurs curateurs. •*£• 
DNLES curateurs ont ils les mêmes obligations 
que les tuteurs à l'égard de leurs pupilles? 
R. Oui, car quoiqu'ils ne foient chargé* fué« 
cialement que de l'adminiftration de leurs 
biens, ils ne font pas difpenfés de veillçt 
£ui leur conduite, ft fur leur educatisa. 
fa 'Explication des 
f. 4. Des devoirs des Maîtres , & des 
. . . . . . , Domeßiques., 
IXQuels font les devoirs des maîtres," & mai. 
trèfles envers leur» domeftiques, ? 
R. Us doivent les nourrir honnêtement ; les in. 
firuire; le« corriger ; leur donner bon exem-
ple ; les alliltt-r dans leurs maladies: les oc-
cuper avec prudence: & leur payer fidèle-
ment le Cataire , dont ils font con tnus 
D. Eft-ce un grand péché de retenir fans rai« 
ion légitime le fakire des domeftiques 1 
R. Oui, c'eftun crime, qui aie vengeance 
devant Dieu. 
D. Quels font les devoirs des ferviteurs,& des 
fervantes envers leurs msîtres. & raaitrefles ? 
R» lis doivent les refpefter, leur obéir , l«s 
fervir evec affediion, travailler fidèlement , 
& ne leur faire aucun toit, 
D» Les domeftiques, qui ne fervent pas fidèle-
ment leurs maîtres, peuvent-ils exiger d'eux 
leur falaire en entier 1 
R, Non, à moins qu'ils ne réparent tout le 
_ dommage, qu'ils leur ont ca'ufé. 
§,j,Des obligations des autres inférieurs 
;*••-• '• envers leurs Supérieurs. 
. D. Quels font les devoirs des fidèles envers 
leurs parleurs ? 
R. Us doivent les honorer, comme les mink 
ftres de JfcSUS-CHHIST; leur obéir ; &.foui-
nir à leur fubiiftdnce. ; 
D. ..ßuels font les devoirs des peuples envers les 
feignèursjles magiftrats,& les officiers dejuftice |L Ils leur doivent le refpecV, la ibunuilion: 
Commandement deTiien <Jj 
& l'obéiflance en tout ce , qui «ft de leur 
compétence; & en quoi ils leur font fourni* 
D. Quels font les devoirs de« filleuls , & filleu-
les envers leurs parrains , & marraines ? 
IL Ils doivent les refpect« ; leur obéiryécou» 
ter volontiers, & fuivre leurs bons confeils. 
D. Que doivent faire les parrains, & marraines 
à leur égard ? 
R. Ils doivent, au défaut de leurs pères & 
mères, les initruire, les corriger , & leur don-
ner des bons exemples, & des bons confeifs. 
D. Que devons nous aux vieillards ? 
R. Nous devons les honorer, les refpecler 
fupporter les incommodités de leur vieil« 
lefle & fuivre leurs bons avis, 
I N S T R U C T I O N VI. 
Du cinquième Commandement de Dieu* 
Homicide point ne feras, de fait ni 
volontairement. 
§. i. De ce que Dieu nous defend par ce 
\ Commandement, QU'eft-ce que DIEU nous défend pat ce 
_ commandement ? 
R, Ils nous défend de nuire à notre prochain 
en (a perfont, & même d'en avoir la volonté, 
D, En combien de manières peut-en nuire à 
fon prochain en fa peifonne ? 
R. En deux manières :tn fon corps & en fon ame 
D. Comment peut-on nuire à fon prochain en 
fori corps ? 
R. En le frappant, lebleflant, & le tuant in. 
juiUmcot pu foi même,- OH par autrui. 
&4 Explication let 
B. Pécheroit-on audi contre ce commande« 
ment en fe tbant foi-méme ï 
R. Oui, parceque ce n'eft pas nous : mais c'eft 
DIEU qui tft le maître de notre vie. 
D. Péche-ton en fe défirant la mort ? 
ft. Oui, fi on fe la déCre par impatiente» ou 
* par défefpoir. 
D.Ceux,qui font périr les enfàns avant leur naif. 
(ance,péchent ils aufli contre ce corhandement 
R« Oui, & ils pèchent très-grièvement. 
D. Que doit-on penfer des méies & des nour-
rices, qui mettent coucher avec elles les en-
fans au dciTout d'un an ? 
R. Elles font très • coupables ; parcequ'elles 
s'expofent au danger de les étouffer, & 
qu'elles défobéiiTént à l'églife. 
D. t'ornent peut-on nuire au prochain enfon ame 
R. Parle fcandale, ou le mauvais exemple & . 
par les mauvais confeils. 
D. Qu'eft ce que
 (le fcandale, ou le mauvais 
exemple ? 
R. C'eft une parole , ou one aétion , qui porte 
le prochain à offenfer DItf~t 
D. ßuandona fait tort à fon YrocBain en fon 
corps uu en Ton ame, fuffii-il de s'en confeiTer 
R. Non, il faut encore le réparer en, entier, 
autant qu'il fit p ffible. 
D. Que faut • il faire ; quand on a fait tort à 
fon prochain en fon corps ? 
R. Il faut réparer à lui, où à fe; héritiers , 
tout le dommage; qu'ils en fouffent. 
P. Que faut-il faire , quand on lui a donné 
quelques mauvais exemples, ou quelques 
mauvais confeils ? 
R, Il fout le dUTwder au plutôt ; le détournes 
Commandement de Dieu». 6ç 
. , ; du mal, le porter au bien, & réparer tout 
le mal, qu'on a caufé, , ,•'.' .'. • 
P . Que nous défend encore ce comandement?» 
R, II nous défend là colère; la haine; la ven. 
. r geance; les ; malédictions j Its imprécations^ 
les querelles ; en ün mot: tout ce qui peut 
blefler la charité du prochain. 
S. 2. De ce que Dieu nous ordonne parle 
cinquième Commandement» 
D.A quoi nous oblige le cinquième comandement 
R, Il nous oblige d'aimer, d'affilier notre pro« 
chain; de pardonner les injures; de n'en 
point faire a perfonne ; de'nous réconcilier 
fincérement avec nos ennemis & de leur 
rendre les témoignages d'honneur, & d'à-
mitié, communs & ordinaires. • 
D. Suffit • il daimer fon prochain d'un amour 
intérieur? _ 
R. Non, il faut manifefter fon amour par feg 
œuvre, & furtout par celles „qu'on |appelle* 
comunèment les œuvres de mifericord« 
fpirituelle & corporelle. 
D. Quelles (ont les oeuvres des mifericorde ' 
fpirituelle? 
R. Il Y en a fept: corriger ceux, qui manquent, 
a, Een (eigner lesignorans. f. Donnerconfeil 
â ceux, qui en ont bef in .4.- Conloler le» 
affligés* f. Supporter lies' injures, 6 Pardoner 
âceux, qui nous ont offénfés. 7. Prier pour 
les vi vans, & les morts, & pour ceux, qui 
nous perfécutent;. . .
 t- ;.i -, 
fit Quelles font les, œuvres de mifericorde 
corporelle ? 
R.Il yen a fept ; 1. Donner â manger â ceux, 
%ui ont faim. 2. Donner à bouc à ceux, qui 
^mi^f^ 
St * Explication de» 
•> : ~ §. ittDe ?Aumêttt»i ,,•««? 
'i..<; .-.;n.M -ol ïf-: ,,. • ;. iHJ M ••!? ,Ti 
D. Qu'eft.ce que l'aumône ?••" î-i '.jn :••'«•-
R, C'tft une œuvre de miféricorde, par la-
quelle nous affilions le prochain de nos biens 
temporels dans fes befoins. • 
D. Eft- on obligé d'alMer ainü le prochain 
dans Tes befoins ? 
R. Oui, tous y font obligés; les riches en don. 
- nant de leur bien , plus ou moins fuivant 
- leurs facultés & les divers deg es ou le pro* 
chain Te trouve réduit ; & les pauvres en re-
courant leurs femblables felon leur pouvoir. I 
ajoutant à ce qu'ils peuvent la compafljon , 
la confolation. & les défirs de faire plus, 
s'ils le pou voient. 
D. De quoi faut-il faire l'aumône ? , 
II. Dans les néceffités ordinaires, il faut la faire 
- de Ton fuperflûs, &dans les néceffités préf. 
fan tes on doit facrifi r môme de fon née fcflaire 
D. Ceux , qui poffédent des biens mal acquis, 
inrettenr ils leur confeience en repos, cnles 
.diftribaant aux pauvres f-
R. Non, à moins qu'après avoir fait les per« 
'.quittions nèceflàires, ils ne puiffent pas fa, 
• von ; r â qui les biens appartiennent. i 
I). Pourquoi î f •- r ••:• 
R. Parceque les biens qu'on poflede injulte-
ment, on doit les rendre â ceux, à qui ils) 
appartiennent. & l'aumône doit fe taire de 
l'an piopte bien & son du bien d'autroi. 
Commandement de Lieu. 6q • 
- INSTRUCTION VII. , . 
DufiXièmeCommandement de Dieu. 
Tjùxiçrieu*, féinine Jiras,^ tprp'i' ni de 
" confeut'ement. " ' '' 
J. "i. /?«• c* gw ßw« »rifts difepdpar. ce 
Commandement. 
D./""\U'eft-ce que DIEU nous défend parle 
V^_ fixiéme commandement 1 
R. Toutes les penfées , les défirs, les paroles 
les avions impudiques ,& deshonnéfes. " 
D. Toutes les penfees deshonnétes font-elles 
des péchés mortels ? 
R. Oui,fi ok^Vy "arrête'volontairement, &fi 
ort 'f prend" pîaifir, ou fi on y confent de 
• propos' délibéré. ' ••*> ' 
D. Eft ce un péché de dire ou d'entendre des 
' paroles, im des chanfons deshonnêtes? 
R. Oui, quand même on h'auroit aucune mai« 
vaife intention ; pareequ'en les difant on 
- feandalife le ptochain , A en les écoutant on 
• coopère au péché d'autrui & on s'expofe 
foi-même au danger d'y tomber. "*" 
D. DIEU a til beaucoup en horreur les péchés 
contraires à la pureté ? 
R.Oui, car pour les punir il a envoyé le dé-
luge univerf.l fur la terre; il a brûlé d'un 
feu de loufFre des villes entière* ; & il 
précipite tous les jours dans les enfers une 
infinité d'ames, qui s'abbandonnent à ces 
' péchés/' • 
0. V a-cil des péchés contraires à la pureté 
qui ne foient, que véniels 1 'j 
}o Explication dtt
 t„v> 
R. 11» font tous mortels , lorfqu'en y doütt 
un contentement parfait. 
D. Quand on a eu le malheur de tomber dans 
ces pâcbés.,; fuffit-ii de s'eh'conftffér JP 
R. Non, fi on eft dans l'occufron prochaine il 
faut la quitter, & il faut de plus éviter foîgneu-
femét tout ce qui pent nous porter à ces pèches 
D» Qu'eft-cc 'qui nous porté ordinairement à 
ces péehés ? • ••• 
B. Les darffea , l'immodeftie, la familiarité 
avec les perfonnes de différent fexe , la 
leôure des mauvais livres ; l'intempérance 
& fur-toot Toifivété.,j- • . ,..,_
 : ; 
i 2-. De ce que Dieu nous ordonne <pât 
le fixihne Comnittodéinent. 'X' 
D, A quoi nous oblige ce commandement ?. 
R. Il nous oblige d'être charte de corps, d'ef-
prit & de cœur, chacun felon fon état. ... | 
D. Les perfonnes mariées font-elles obligées à 
garder la chafteté ? -.• ! 
R.Oui, elles doivent garder la chafteté conjuga. 
le , fe garder mutuellement une fidélité in« 
violable; & ufer fàintement du Mariage. , 
D. Quels font les moyens de confer ver la chafte-
té en quelque état que l'on fe trouve engagé t 
R. La fuite desoccafions du péché-, la prière, 
la devotion à la fainte Vierge ; la mortifica- • 
tion des fens, le jeûne; le travail ; & la 
fréquentation des Sacrcmens. 
D. Que fout il faire pour être chafte d'efprit • 
& de cœur ? 
R. Il faut bannir de fort efprit , & de fon 
cœur toutes les penfées, & let défi» in« 
pudiques & deshonnétes. 
Commanitmens de D?>« 1* 
D, Que faut-ik faire pour être ehalte de, corps! ' 
R, Il ne faut rien faire de deshonnéte ni fur 
foi^eme^nJ[ fiar_aytruj, _^.^_ 
S ü ü " • •!•" • • <-•>•— i " I ' • • —f 
'" ••' I NST&Ü CT'lp N" Vïft 
Du feptième commandement de Dieu* 
fa blet* Xautrui tu nt prendra
 t ni 
retiendra injuflemcnt. 
§. i. De ce que Dieu nous défend par Ct 
feptième ' commandement, 
ïï-fXWefcçc que Dieu nous défend • par ce 
j V ^ _ Commandement î 
R, 11 nous défend. î. de prendre. 2. de retenir 
* le .bien de notre prochain, j de lui caufer 
quelque dommage injuftemenr,. 
D. De combien de manières pèche t-on contre 
ce commandement ? 
R. En trois manières : en ufurpant le bien 
d'autrui : en le retenant injustement : & en 
iui caufant quelque dommge 
**• gui font ceux, qui pèchent contre ce com* 
mandement Par usurpation ? 
R. Ceux, qui dérobent le bien d'autruit, ceux 
qui conviennent; enfemble frauduleufementde 
vendre ou d'acheter à un certain prix, & 
qui fraudent dans le commercr &a 
D, Qui font ceux, qui fraudem dans le comerce 
R.C^ux là fur-tout, qui vendent aodelà du 
. jufte prix, ou qui profitent de l'ignorance. •; 
ou de la.nécefli.é d'autrui pour vendre & 
acheter, & qui font des monopoles.. 
D.Qui'font ceux, qui retiennent injustement 
. le bien d'autrui X • .!,.»'..•••> 
-.::. , fa' Explication dt s 
*.* R.'GeliXt qui ont achète des chores dérobées ; 
& tous ceux, qui pofTédent le bien d'uutruit 
fans avoir aucun droit de le tenir. 
D. Les anrans peuvent ils prendre, & retenir 
les bien de leur père & mère? 
R, Nor ; la moin que leurs pères & mères 
n'y contentent. 
D. Comment peut -on participer au dommage 
d'autiui? 
R. En plufieurs manières: I. en le comman-
dant. 2. en le confeillanr, j . en y confen. 
tant. 4. en l'approuvant ç. en le recelant 
6. en y participant. 7. en fe taifant, quand 
on doit parler. 8. en n'empêchant pas le 
mal que l'on Peut & que l'on doit empê-
cher. 9. en ne le déclarant pas, quand on 
y eft obligé . 
*. • • .- » ' • _• i - ' • ' 1 • . - * 
§. 2. i>e ce que Dieu nous ordonne par 
ce commandement. 
D. A quoi nous oblige le feptième commande« 
ment de Dieuï 
R. Il nous oblige à reftituer le bien que.nous 
puffedons injuftement; a reparer tout.'le 
dommage que nous avons caufé au pro-
chain, & â l'aflifter dans Ces béfoins (elon 
no; pouvoirs par le moyen de l'aumône. 
D, Quand on a caufé dommage au prochain 
par vol, ou autrement , ce n'eft donc pas 
affez de s'en confefTer * 
R. Non, il taut encore reftituer, & réparer 
tout le tort, qu'on lui a caufé. 
D. A qui faut • ii reltituer ? 
R. A ceux, à qui on a dero bé ou caufé quelque 
dommage, s'ils font morts, à leurs .héritier;. 
'S * 
Comma»âemem de Dieu '«*•• . 1} 
jB. Suffit-il de rendre ce qu'on a vêlé? 
R. Non , il faut encore réparer tout le dorn.' 
mage, qu'on a caufé pour avoir diffère la 
reftitution , à la qu'elle on étoit obligé. 
D. Que faut il faire, fi on n'a plus les chofes 
qu'on a dérobées ? 
R- Il faut alors en »eftituar leur jufte valeufc 
D. Et fi on n'eft pas en état de le faire ? 
.R. Il faut reftituer, ce que l'on peut, &pren. 
are tous les moyens pour fe mettre en état 
de reftituer le refte. 
D. Eft ce un péché de différer la reftitution , 
fans caiTe légitime ? 
R, Oui, & on pèche autant de fois, qu'on s 
la penfée, & le pouvoir de reftituer, ft 
qu'on ne le fait pas. 
D. Si ceux, qui ayant fait tort au prochain ne 
reftituent pas leurs héritiers y font ils obligé« 
R* Ils y font obligés comme eux» 
D. Que doit on faire des chofes trouvées? 
R. On doic les rendre à ceux, qui les ont 
perdues ; & fi on ne les connoit pas, après 
avoir fait la diligence néceflaire pour leg 
découvrir^  , il faut en c-ifpofer.. felon J'ayi« 
i dej fon.cônftffeur. 
~~' l'.NST R U C T I O N IX.' 
Du huitième Commandement dû Dieu, 
Faux témoignage ne diras, Mi mentiras 
aucunement. , ., 
B*/""VJ'eft ce .*jue Dieu nous, défend pari« 
•i ---V^v huitième• commandement ? 
R, Il nous défend de mal pailer ,& de nuir» 
pac-U à notre prochain, ,-. ,( ift.•.. -, 
*H Explication des 
p . En combien de maniè'e pouvons-ftbiisnu?c 
au prochain en parlant mal de lui ? ' •" 
R. Par le'feux témoignage, lé menfonge'. la 
. medifence, la calomnie, les faux rapports &c. 
§. i. Du faux témoignage. & du 
menfonge. ' 
T), Qu'eÄ-ce que le 'faux témoignage * ' ,:. 
R. C'eft une dépofition faite en juftice3 con-
tre la vérité. 
D. Le faux témoignage eft il un grand péché ? 
R. Oui; c'eft un péché , qui fait une grande 
injure à Dieu, & au prochain. 
D. Quelle injure fait-on à Dien par le faux 
témoignage-? 
R. On le prend à témoin d'une faufletéi ce 
qui eft: un parjure , & un péché mortel. 
D. Quelle injure faifcon au prochain ? 
R, On lui fait prefque toujours un tort confi-
dérable, qui rejaillit ou fur fes biens, ou 
• fur fon honneur, ou fur fa perfonne. 
D. Le faux témoignage, ne nuit il pas audi à 
celui qui le porte? 
R. Oui, un-faux térrioin donne par-là un Coup 
mortel à fon ame, & fouvent même à fa 
--réputation. .' " -*—•-"—•» •--< ; 
D. Que doit on faire quand on à1 porté un 
• fàu^.'témoignage ?. 
_R. On doit lèparer tout le domimge qu'on a 
caufé ati' prochain , & même fe dédire, fi 
on ne le, peut "pas répàreir autrement J , 
»ÎDl£X3.u)éïb^é>qu"e le menfonge ? - - £ j •* 
. R. C'tft Junë parole'5 ôifti» fighe cojnbraire k 
»i-i-'8e^li*il!öii:pehfe.: ;':; l-"^--- ! •" î 
D, N'eftUl jamais permis dé^nenWÎ1- '-1) 
Çoptnutttdemeus de iïïeu v» . yf 
R. Non, car le menfcnge eft par lui-même 
• un pèche , qui dépla/t toujours à Dieu.. * 
§. 2. De la Médifance. 
D. Qu'eft ce que la médifence ? 
R. C'eft dire du mal de fon prochain en {on 
abfence pour le d iff nier. ., 
D. En combien de manière peut on parler ma! 
de fon prochain 1 
R. En pluficurs : en impofant su prochain un 
mal qu'il n'a pas fut; ce qu'on appelle ca« 
lomni»; en augmentant celui qu'i! a fait, eh 
ledeciarant, luifqu'il eft cfché ; & en inter-
prétant le bien, qu'il a fait,- en mauvaife 
part &c. 
D. N'eft il jamais perm's de révéler les fau. 
Us fecretes d'aurrui ï 
R. Oui, fi la nécciïhé, ou l'hutilité du pro-
chain l'exige ; mais il faut le faire; avec 
prudence , & ne le découvrir qu'à ceux, 
qui peuvent y remédier , ou à ceux, à qui 
cette conioiflance eft nèceflaire pour Ce 
P'ecautionner. 
D. Eft-ce un péché d'écouter les langues mé. 
difantes ? 
R. Ou}, G on les écoute avec plaifir, ,pn fit 
rend complice de leurs crimes; parceou'on 
leur fournit par là l'occafion d'offenler pieu, 
D. Là médifance eft elle un grand péché? 
R. Oui, elle eft un péché mortel; quand elle 
blelTe notablement la réputation du prochain 
qui eft un bien plus eftimable, que des 
grandes richefles. 
D, Que doit-pn penfer des paroles injutieufei 
Û z 
7<Ç Expiïcxtitn des \. 
qu'on dit à quelqu'un en face pour le choquât < 
R. On doit les regarder suffi comme des pé» 
chés mortels, fi elles bleflent confidérable« 
ment l'honneur du prochain. 
D. Dieu, qui nous defend de mal parler d» 
notre prochain, ne nous defend-il pas au (fi 
de mal penfer de lui? 
.R« Oui ; il nous defend les foupqons , & les ju. 
gemens téméraires qui lui font désavantageux 
D. Eft ce toujours un péchédefoupçonner,ou 
de juger mal de fon prochain ? 
R. Oui , fi on le fait témérairement, c'eft à 
dire fans des raifons légitimes. 
D. Que nous défend encore ce comandement.'* 
R. Tous les rapports que l'on peut faire pour 
nuire au prochain ; pareequ'ordinairement 
ils excitent des querelles, & caufent des 
divifions. 
§,3; De ce que Dieu nous or donne par 
ce Commandement. 
D. A quoi nous oblige ce commandement ? 
R. Il nnus oblige à dire toujours la vérité, â 
hair le menfonge, & la médifance; à répa-
rer tout le tort , que nous avons caufé par 
nos mauvais difeours. 
D. Quand on a mal parlé de fon prochain, il 
ne fuffit donc pas de s'en confeffer 1 
R, Non, il faut encore réparer l'honneur, & 
la réputation qu'on lui a ravie. 
*D, Comment doit on réparer l'honneur & la 
_ ' réputation du prochain ? 
"R. Si le mal, qu'on a dit de lui, eft faux, 
, ,,on doit le dèfavotcr; s'il eft véritable, . 
mais inconnu, il &ut dire, qu'on a su tort 
* Commanäement He "Dieu i^ _ 
de parler de la forte fur Ton compte , & et» 
dire tout le bien / qu'on s'en fait. 
D. Que doit faire celui, qui eft attaqué par 
des langues médifantes ? 
R, Il doit bannir de fon cœur tout reflentîment, 
volontaire ; mettre un frain à fa langue pour 
qu'il ne lui échappe aucune parole injurïeu-1 
fe , rendre le bien pour le mal à l'exemple de-
Jefus-Chrift ; & ne point chercher à fe venger. 
" N S T R U C T I 0 N x<— 
Du neuvième & dixième Commande-
ment de Dieu. 
L'ttuvre de Chair ne deßreras / qu'en 'Mariage 
Seulement. 
"Biens d autrui ne convoiterai , four Us avofr 
injujiement. 
D
' O u ' e f U e qu.e DIEU nous déiend par '* 
V ^ neuvième commandement ? 
R. 11 nous défend tous les défirs déréglés der 
chofes impudiques , & deshonnêtes, qui 
nous font défendues par le fixième ion« 
mandement. ••* 
Di Que nous défend- il par le dixième ? 
R. II nous défend de défirer injuftement le 
bien d'autrui, qu'il nous a défendu de pren-
dre, ou de retenir injuftemtnt. ,; 
D On peut donc pécher par penfêe & par dé. 
fir comme par adtion & par parole t. „ 
R. Oui ; on peut fe damner par les feule« 
mauvaïfes penfées, ou les feuls mauvais dei 
fir's , lorsqu'on y content, fans avoir fait 
r action mauvaifc, D ) 
It- Explication del . ~, 
D, Pourquoi Dieu nous a t-il défendu particle 
lièrement les défus déréglés du bien cFautriri 
«& des, plain's chatnéls & deshonnet.es? 
R. Parceque ce font là les deux pallions qui 
H,nous dominent davantage, 
D. Qui; fdutil faire pour ne pas offenfer Dieu 
par penfée , ou par défir ? 
R, Il faut mottifier nos pallions , & nos fen» 
extérieurs ; détourner notreefprit detoutce 
qui peut nous y porter: bannir ces penféês 
"de notre ame auffitôt, qu'elles fe préfement 
A notre imagination : & recourir à Dieu pour 
.'obtenir les fecours, dont nous avons,befoin.c 
i a : I N S T R U C T I O N XI. 
Des Commandement de l'Eglife en 
•ft..-, gémraî, 
P- !" 'Eglife a-t elle le pouvoir de nous com. 
?.-•*—' mander quelque chofe 1 
R. Oui, elle a reçu ce pouvoir de Jéfus-Chrift 
35$ nous fommes obliges de lui obéir, Ï 
P# je ft ce un grand péché, que de défobcir à 
"J.'Eglife? . . . . " . . ; 
R. Oui, puifque'Dieu nous dit, que ceux, 
qui lui défobéiflent, doivent étre^ jégardétj 
_fcomme des payens & des publicams. 
Vt Qui font ceux, qui ont droit de coraman» 
"der dans l'Eglifé ? ' 
RvLes Pafteurs , que JESUS CHFf.JSÎa établi* 
pour la gouverner, . "c, ' ' . 
Combien y a-t-il decomanderaensJr|e'i'EgHfet' 
., JI y en a dix , en y comprenant certainei 
ordonnances, que les fidèles \ne doivent 
pas ignorer. 
Commandement detËglife •jy\\ 
ss=±s£a ; I—cjssssasàsss* aas>; 
• INSTRUCTION XII. • > • •» 
D« premier Commandement de l'Egïife, 
Les Dimanches Mejjè ouïras, £«f les Fêtes 
pareillement; 
"- /t.JJuoi nous oblige ce commandement ? 
R. »* Il nous oblige d'entendre là Mefle les 
Dimanches, & les Fêtes commandées par. 
l'Egïife; i
 sl 
§. i . Du Sacrifice de la Meffe. 
D Qu'eft ce que la Mefle ? 
R. C'eft un Sacrifice, dans lequel Jéfus-Chiift 
s'offre, .& s'immole à Dieu fon Père parle 
niiniftére des prêtres fous les efpéces du 
pain & du vin, en. mémoire de; la mort & 
Paflion qu'il a fouffertes .pour nous fur la 
croix & pour nous en appliquer les fruits. 
D. Le Sacrifice de la Mefle eft il le même que 
celui, que JefusChrift afouffert fur la croix ? 
R. Oui ; quand à la fubftànce ; puifqu'un j 
offre la même • vidtime qui a été immqléé(; 
pour nous fur la croix, qui eft JESUS CHR. 
il n'en d'iffére que quand à la manière, dont j 
cette divine vi$ime,y eft offerte-"!" ib,',.:^' 
D. Eh quoi cbn.fifte cette différence? --/>,,' -
R.^  En ce que JefusChrift s'eft immole fur la 
croix d'une manière fanglante,, & qu'à la Méf-
ie il s'immole d'une manière nun fanplante. . 
DyCpmrnenjil^Sicrinjie,de bJlef le nous rap. 
pelle t-H la,nîémoire;i}e Ja^ortd^ Jèfuc-Chr. 
R .^Pjai;, la Confe'cratior», fous les depx'efpéces 
"qui nous répréfénterit "la reparation, quife fit 
^iJa^eroix de fpn corps, & de foil fang..,'.. 
8» a TSxpUcntiax Set 
D. Eft-on obligé d'affilier à Ja Meffe ? 
R.Oui, on y eft obligé; les Fetes & lee Di» 
manches fous peine ds péché mortel. 
$.3. Ce qu'il faut faire pour aßißer avec 
fruit à la fainte Meffe. 
D. Otie faut il faire pour entendre avec fruit 
la fainte Meffe ? 
R, 11 faut unir fon intention, à celle du prêtre 
& le fuirre avec attention dans toutes 1* 
actions, & les prières qu'il fait. 
D. Que faut-il faire en entrant dans l'Eglife? 
R. Il faut laifler à la porte toutes les penfées 
terreftres , & mondaines, & s'y préfenter 
avec h même modeßie, & le même recueil-
krr.ent qu'on fe préfenteroit i la poite du Ciel 
D. Que faut-il faire enfuite ? • 
R. Il faut, après avoir pris de l'eau bénite, 
adorer Dieu à genoux avec l'humilité la plus 
profonde,- & purifier fon cœur de toute af-
fliction déréglée par un acte fervent de 
contrition. 
D; Que faut-il faire , quand la Meffe va fè 
commencer ? 
R. Il faut demandera DIEU la grace de la bien 
entendre ; renoncer dés lors à toutes dif- . 
tractions, & offrir ce divin Sacrifice pour 
les quatre fins principales; pour les quelles 
JESUS CHiUST l'a inftitué. 
D. Quand on ne communie pas Sîcrementel.., 
lenient à la fainte MelTe, ne doit on pas y 
faire la communion ^"rituelle ? ! 
R, Oui, & c'eftlà' une pratique très-louable '• 
& très falutairè. ' "yii , 
D.Que faut il faire pour comanier fpirituelleflléfn 
Commandement dttEglife gi, 
R. Il faut fe reconnoitre indigne de. recè.voîc. 
J"fus Chiift; lui témoigner un ardent défie 
de le recevoir &des'unir a lui : & faire les 
actes que l'on fait avant & après la'com-
munion Sacrementelle. 
D. due faut.il faire après la Mefle ? 
R. Il faut remercier Dieu ; & lui demander 
pardon des fautes , qu'on y a commifej, ,1 
I N S T R U C T I O N XIII. 
Du fécond Commandement de VEgltfe* 
Let Fites tit [anflifieras qui te font de 
Commandement, 
• • A Quoi nous oblige ce commandement ? 
R *» A fandificr ies Fetes commandées com. 
me' lé.faint jour du i)imanche , en nous ab-
ftenant des;.œuvres ferviles ; & en vaquant 
au fer vice de Dieu, 
D. Corhentl'Églifeinftruit elle par-là lesfidcles? 
R, En leur rappellent les principaux myftéres 
de notre Religion , & ies exemples des ver« 
tus, que les Saints nous ont iaiffes. 
D, Que ttaut-il foire ces j^urs, là pour irépon-
dre aux intentions de, 1'Eg.life ,-?•".• 
•R. Il faut méditer fur ..les
 ;niyftère» ,• qu'eW» 
' ; célèbre, ou ;iur les -vertus des Saints, qu'«#. 
'- le uonnore^j'/iur ;npus, #n mer â la vertu, 
Voyez z Partit Injhuflton ifouiQ 
D S 
r
 %% ' Explication dès' 
jMr _ _ J » I I I W mi . 1 i i ii • • • M i m i 
— " • ' ' . - * " " * 
INSTRUCTION XIV. 
Da troifieme & quatrième Commande-
ment de VEglife. 
r Tous tes péchés cànfejferas/ à tout le moins 
une fois fan. 
Ton Créateur tu récriras , au moins « 
Pâques humblement. 
D. \ Quoi nous obligent ces deux comandeœés 
R.** Ils obligent tous les €déles à fe con. 
fefier comme il faut , au moins une fois 
Fan ,• & a communier dans leur p'aroiife 
pendant la quinzaiue de Pâques, fous peine 
d'excommunication, 
D. Satisfait-on à ces deux préceptes par une 
confeffion & communion facriJége 1 
R. Non, bien loin, d'y fatisfaire, on com-
met deux horribles péchés. 
D. Que doit on faire, quand le confefTeur ne 
nous trouve pas difpofés à Pâques pour faire 
notre communion ? 
jR, II faut fe foumettre humblement à fes or. 
dres; s'y difpofer par une fincère pénitence 
• ' & communier enfuite dans fa paioiffe, Icrl'. 
que le Confefleur nous le permettra. 
D. Satisfait on à ces préceptes en communiant 
fans rai ion hors de fa ParoùTe ? 
. R. Non, fi on le fait fans la permiffion de 
* l'Evéque , eu de fon Curé : £ on tombe 
alors dans »a ç « , q«i eft rtfetr* da» «S 
öioccfo, 
Commandement, de f EgHß j$$» 
, ' I N S T R U C T I O N XV. 
Du cinquième & fixièmc Commande* 
Quatre-Temps , Vigiles jeûnerai , & Carême 
;; •": v .-. . ._ ^entièrement* ,-.-' 
i
~¥endrëàUcbair ne mangeras , »i te Samedi 
mlmement. 
P \ A Quoi nous oblige le cinquième corn« 
* * mandement ? 
ft; A jeûner les quatre-temps, lesVigiles ; & leCa-
• réme tout entier fous peine de péché mortel» 
D. En quoi confifie le jëuûne ? 
R.i.A s'abftenir de certains alimens, quel'E-
glife défend 2 A fe contenter d'un feul re-
pas vers l'heure du midi, d'une légère col-
lation fur le foir. 
D. De quels alimens doit-on s'abftenir les 
jours de jeune ? 
R. De la vjande, & erl certains Diocèfes des 
"" œ.u'fe & du laitage pendant le carême. 
J)..Ceux , qui ne font pas obligés de jeune.ç 
"pjéuven'tils en manger ? 
Rr "Non ; ils pèchent, l'orsqu'il le font fans né* 
ce (fît é &' fans permifïion. 
D. Qui fout ceux ,. que l'Eglife obligea jeûner 
fous'peiné de pé&hé" moi tel ? 
R. Tous.ceux, qui ont vjngt-un ans accom. 
;
 'TyUi3 mfoiris qa'fls tfayent des rairons'fuf. 
fiJàlittS Jibur's'én: difpenfe', •" ' 
D., Qui font ceux, qui font'difpenfésdu jeurie ? 
R. tes'arrlfans, & "leâ laboureurs} qui fort 
l des travaux pénibles, les malades'} Its con. 
^alercens s c . Lee femmes enceintes, 1er 
nourices , & généralement'tous ceux, qui 
s?, ne peuvent pas jeûner fans nuire nptabje-
ment à leur fantè. 
D. Que faut-il faire , quand on'ne peut pa* 
' j eûner? , !.. . y ••:" "-\ , •••":' .sttavÇ) 
R II faut faire, ce qtoe l'cMrpeut pour fe con-
:
 former à l'intention de l'EgUfe,':. &(uppléer 
au refte par d'autres, bonnes œuvres., 
p . Pourquoi le jeûne eft il inftitué ? » .7 
R. Pour mortifier nos c»rps ; dompter nss 
pallions; & pour.fàtisfaire à Dieu peur nos 
péchés. , . „'. 
J). Pourquoi l'Eglife a.t-elle inftitué ls Carême? 
R. Pour honorer le joûne de J&SUS-CHR1ST 
dans le défert, & pouf nous difpofer à la 
communion Psfchale. . _ ; 
D. Pourquoi a-t-elle inftitué les quatre temps ? 
R. Pour nous mieux difpofer à rendre à DIEU 
nos actions de graces pour les bienfaits f 
. dont il nous favorife pendant les quatre 
{aifons de, l'année , & pour le prier, de 
donner.des bons miniftres à fon Eglife.
 r, 
D. Pourquoi a.t elle inftitué ,1e jeûne dés vigile« 
R. Pour nous préparer par la pénitence -à 
célébrer dignement les folemnités qu'elles 
précèdent , , , i 
D. Que nous défend,, l'Eglife par le fixicmé 
, commandement? .-,„
 t ,, y 2U"; 1 
R, Elle nous défend de, manger $e ]a i^pn'de 
les vendredis, & les knie.dis fans, ndccffité, 
\ & fans permiffion. ::•>• mei tat- 'T 
I). Pourquoi yeut elle que nous nous en aifße-
. . . • ions le vendredi ? . ; V JtJ wb ' 
Commavàemekr'âè?ug!i[e ffc? 
R*.~ Four'honorer par cette mortification 3tt 
- abftinence la mort & Paffion deJESUS CHR. 
D. Pourquoi le Samedi ? ' , r ö. 
R. Pour honorer là.Sépulture, & nous prènareti 
*'£' \ct fartéïificetlîon'du faint Dimanche. 
"
 :i:
 JJtf'SffctfCTIO.N XVI. 
j)es qufitres derniers Vommandemém 
de tEglife. 
^'Oüe n 0 U S â e f e n d ^Eglifé par le feptiéme 
V^comandement, hors le tems noce ne feras 
R. Bile défend defe marier avec les folemnités 
ordinaires,- depuis le Dimanche del'Advent 
jusqu'aux Rois, & depuis le premier jour du 
carême jusqu'à l'odtave (ePâque. 
D.Pourquoi i'Eglile defend elle defe marier alors 
avec les folemnités ordinaires ? 
R. Parceque ce font des tems, qu'elle confa-
' cre à la pénitence pour nous difpofer à la 
naiflance' du Sauveur , & là communion 
'/Pafchaje. 
v. Qu'eft-ce qu'elle nous ordonne par le hui. 
^tiéme commandement; Payant les Dîmes 
- juftement ? 
R. De payer fidéllementJes dîmes dues à fes 
MinHtres pour leur entretien. 
D. Que nous ordonne-t-elle par le neuvième; 
Les.excommuniés tu fuiras; les dénoncés 
.Vexrireflemcnt:>?; i» ~\ > ' V,V vÂi 
R, De fuir les excommuniés, qui font, dçnoiù 
cés;,.&_de n'a Voir aucune communfcj^bn 
. feyec e_nx.wîï / , u ' : ' w ' .',; \\- ' .<> » 
1>, *P«ürqu"öi l'TBglïfè: rfous ördonne.t-clle de 
le« éviter ? ••••;,; --• '••>• 
Z6- HuPkbi 
R. Pour lés obliger par là à rentrer en eux-: 
mêmes ; & pour nous préferver delà con-
tagion , qu'ilspourroientnous communiquer,, 
D. -iQuè nous ; ordonne t-ellç par, le dixième j j 
quand excommunié tu fera«, fais toi ab. 
foudre promptement ?• ^><•• • - » _*•--.-'.„ 
R' De nous faire abfoudre ,1e pktètfpoffible , 
fi nous avions le malheur'd'encourir l'ex. 
communication , & de ne pas croupir dans' 
un état fi déplorable. 
D. Qu'eft-ce que l'excommunication ? 
R, C'eft une cenfure , qui nous retranche de la 
communion des fidèles, & qui nous priver 
des biens fpirituels de l'Eglife, qui leur 
font communs. 
D. C'eft donc un grand malheur d'être ex. 
communié ? 
R. Oui, le fort d'un excommunié eft des plus 
déplorable ; car il ne p.ut plus recevoir les 
Sacramerjs , ni participer aux ptié'es, & 
. aux fuffrages communs des fidèles ; il eft re. 
tranché du corps de l'Eglife comme un mem-
bre contagieux ; & s'il meurt en cet état, il 
. eft privé des honneurs de Ja fépùltuie. 
I N S T R U C T I O N XVII. 
: Du Péché & \de.fes Remèdes, -, 
Du péché, & de fes différentes efpéces. 
P.jr\U'eft.ce que le péché ? / : ' r . ' 
R. ^ [ _ C'eft une penfeé,' un défir,^u.ng.'p* 
role , une action , ou une Orauliort en'U« k 
loi de Dien» 
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D Celui, qui transgrefle les loirdel'Eglife St\ 
les commandement de Tes Supérieurs, a? 
pèche donc pas ? . • -;J> 
R. Pardonnez-moi : parcequ'en défobéiflant à 
l'Eglife, ou a fes fupérieurt, il. tiansgrefle 
la loi de Dieu, qui. nous ordonne d'obéir 
à touts nos Supérieurs légitimes. 
D. Combien y a-t-il de fortes de péchés ? 
R. Il y en a de deux fortes ; le péché origi. 
nel , & l'actuel, qui eft aulfi de deux for. 
tes favoir le péché mortel & le véniel. 
D. Comment eft-ce que tous ces péchés nous 
font remis ? 
R. Le péché originel nous eft remis par le 
• baptême,. & les actuels par le Sacreraeut 
de la pénitence reçu avec les difpofitions 
requires , par la cotriti'on parfaite avec 
nia volonté de s'en confefler, s'ils font mor-
tel» : les péchés véniels nous font aufli re-
mis par IWaifc-n dominicale, par l'eau bé-
nite, & par toutes les bonnes œuvres fai-
tes avec un cœur pénitent, 
§. 2. Des péchés capitaux. 
D. Combien y a t if de péchés Capitaux ? 
R, 11 y en a fept favoir: l'orgueil, l'avarice, 
la luxure, l'envie, la gourmandife, la ecu 
1ère , & la parefie. 
D. Qu'eftce que l'orgueil ? -S 
R. C'eft un amour déréglé de foi-mime, & 
de fa propre excellence. 
D. En quoi cet amour eft.il dérègle T' > -U " 
R. Rn ce qu'il rapporte à toi même, M-
qu'/I doit "pn.orter a 1>IEU, 
88 ; Bit Pécbi : : 
D Comment connoic-on que l'orgueil domine 
en nous '{ 
R. ßjand on n'a de l'eftime, que pour foi« 
même ; & du mépris pour les autres. 
P. Qu'eft ce que l'avarice ? 
Rv C'eft un amour déréglé des biens temporels, 
D. En quoi ccnoit.on que ce vice domine en nous 
R, Quand on défire ces biens, ou qu'on les 
poflede avec attache ; quand on les recher-
che par des voies injuftes , ou qu'on refufe 
d'en faire l'ufage que Dieu nous a prefoït, 
D. Qu'eft-ce que ia lauxure ? 
R. C'eft un amour dètéglédes plaifirs charnels. 
D. Quelles font les fuites Ordinaires de ce pèches 
R, L'irfamie, l'aveuglement de l'elprir & l'en, 
durciffement du cœur. 
I). Qu'tft ce que ('envie ? 
R, C'eft une triftefTe, un déplaifir criminel qu'on 
a des avantages de fon prochain, 
D. Comment connoitpn. que ce péché régne 
- -en- nous ? . . : -• : .. • 
R. On le ennnoit, quand on eft fâché du 
bien , & do avantages de fon prochain, & 
qu'on fe réjouit du- mil, ; •qui lui arrive. 
D. QS ft ce que ia gourr.nndife T 
R / C'eft -n aaiour dérégie pour le bojre, & 
, Je manger. . 
D. A quoi cor.noit sn que ce pèwhè domine 
en nous .; • • ,;| £ „ . 
R. g^and on boit ou mange avec excès OH 
.. avec fop d'avidité.v Se de pUifir; & quand 
on mange des chofes, défendues.,7 ! sv 
D. Qu'ftt:ce,qi)e ;iajîeollcjreT'^  j.,3 ; .,, ri ,Q 
& Ç^ft.sm mouvement impétueux del'^HgB 
qui nous porte à la ve.igeanc«» > 
&dt fis YtHtidti*\ 89 \ 
B. Comment connoit-on que nous fotnmes do-
minés par la colère f 
R. Quand on ne peut rien fouffrir & qu'on 
s'emporte contre tout ce qui s'oppofc à 
nos deiirs. 
D~Qu'eftce que la pareflc ? 
R, C'eft un ennui, & un dégtut de l'urne * 
.pour tes devoirs par la peine , qu'elle V 
trouve. 
D'A quoiconnoit on, que ce vice regne en nous? 
R, En ce qu'on n'a que du dégoût pour fes 
devoirs , & qu'on fe rebute des moindrei 
cbftacles, qu'on y rencontre. 
De la manière dont en peut pécher, 
B, En combien de manières peut on pécher? , 
R, En cinq manières: par penfée, par défie» 
par parole , par aétion, & par omiffion. 
D. Quand péche-t-on par peniees ? 
R. Quand on penfe volontairement à one. 
chafe défendue, & qu'on s'y arrête arec 
plaifir de propos délibéré, 
D. Quand pèche t-on par dèfir ? 
R, Quand on a la volonté de taire le mal, 
Ttuquel on'pehfé, •>• J 
D.. Quelle difference ya-t-il entre la mauvaife . 
penfee, & le mauvais défirs? 
R; La dèfir fuit la penfôe, & il renferme de 
plus la volonté de faire le mal auquel oa 
â penfé* , ''' . 
D Quand péche-t-on par parole? * 
f Quand on profère des paroles faufles, in? juiieufes 6u drchonnétes. Quand péche-t-on par aétion ? "'m 
^ / $e; % Delà Grace . , : 
R.. Quand oh feit ce qui eft defendnJ*•'•-"' 4* 
D. ß.uaud péthe-t-on par omiffion ? .:• 
R. Quand on ne fait pas ce qui eft comandé*. 
D. Peut-on encore pécher d'une autre manière? 
R Oui, en fe rendant coupable du péché d'autrui 
• D. En combien dtf manière peut-on fe rendre : 
coupable du péché d'autrui ? 
R. En plufieurs manières : en le comman-
dant, eh confeiliant &c. 
I N S T R U C T I O N XVIII, 
•- De la Grace,. ' 
D./^U'eftce que la Grace ? 
R.V^_c'eft un don furnaturel que DIEU 
âûùs. donne gratuuement en vue des mérites 
xûc JESUS-CHRIST pour faire notre falut, 
D.; Combien y a.t.il de fortes de Graces • 
JR.* Il _ y « a deux fortes : la grace habituelle 
& la grace aktuelle. .'"!.„-.'.. , , ' t~ 
§. i. De la Grace habituelle, 
I). Qu'eft ce que la grace habituelle ? ,-
RrVèft'un don" furnaturel, que le faintEfprit 
répand dans.no^rë ame;qui y demeure , qui 
la (ànciifie., & qui nousjrénd juftes, & ^ f é . 
Vtjles a 0IEÜ ; c't'ft pourquoi pri .l'appelle 
auflj grace fandtifiame. ,, - • • , . • - , 0 _ -ig n 
D, Quels effet« cette grace produit elle en nous? 
R Elle nous fait amif & enfans de DIEU, , 
frères de JESUS-ÇHRIST, & héritiers de la ' 
"gloire éternelle, '; 
D. pouvons.nou« perdre la grape habituelle 
'après que nous l'avons reçue,7 ' .
 ; ' \ , : \ .-t 
R. -Oui, nous la perdons dès qhe nous çoq^;, 
piettons un pécijé mouel / . . ^ ,- f;, rjp 
pejß OKMJM fU 
D«,.Faifoos«noüs une grande perte en perdant 
;.cette g'face ? 
R. Oui; . car en la perdant nous perdons la 
vie fpirituelle de l'ame,-nous ccflbns d'être 
les enfans de Dieu & les héritiers de fa 
gloire , & nous devenons les efclaves & les 
enfans du démon. 
§•. 2* De la grace aiïuelk: 
D, gu'aft ce que la grace aétuelje? 
R. C'eft HÖ fecours furnaturel, que Dieu non» 
donne pour éviter le. mal-, & faire le bien,-; 
D„ß!.! Is effets produit en nous la grate aétuelle^ 
R*. Elle éclaire notre Efprit par les lumières 
- fumaturelles , qu'elle repa'ud dans notr« 
" ame.; elle embraie noue cœur ; & elle noùf, 
Fait agir par les pieu* inouvemens qu'elle 
opère en nous. ' -, 
D, Pouvons.nous refifter à la grace ? 
R. Oui, nous'.n'y rèfiftons que trop fouventjl 
D. La grace né nous fair donc pas agir né-
, ceffairenïent ?"' ' t ; l -'r9 
B. Non, ßns.ädute,' puisqu'elle nous laifré] 
toujours iM'îiberté d'îglr,'ou dé ne pas agir/* 
B. Que dévc-nSihous faire ppurobténir la grace? 
R. Nous devons' la demander à DIEU avee 
•confiance ""ôV perféverairice & avoir recours 
aux Sacremens , qui font des fources fé-. 
«ondes, "ou nous pouvons la puifer abon.-
dament.. i.;:STîiif ••' iu ' ; -s- . . ' ; . ,„;•<;•• . i ç - ; . . , 
t;»ii* •:: .: . Vu. . . ; : ••»! ' .v; - .' . . . " 
h itT,h.'~-s>> 'A. ..<; • " • " : >,. ' 
?** &s Sacrement 
P A R T I E III. 
Qui contient VAbrégé de ce que le
 t 
Chrétien doit favoir touchant 
les Sacremens. 
I N S T R U C T I O N I. 
Des Sacremem en général. 
**•/") U'eft-ce qu'un Sacrement ? ^ 
Ri N ^ . C'eft un ligne fenfible & efficace de 
'la grace, inftitué par notre Seigneur JESUS-
.CHRIST pour la fanftification de nos âmes, 
D. ''"•'.Tauoi dites-vous r«»»» î-e s«»"«—*>»» *"»»•»«. 
des (ignés efficaces f 
R. Parcequ'ils Produifent la grace qu'ils (igni. 
fient dans tous ceux., qui les reçoivent avec 
les difpofitions requires & c'eft de cette façon 
que lés Sacremens nous fandtifient 
D. Quelle grace nous donnent Ls Sacremens? 
R- Le Baptême & la Pénitence nous donnent 
la grace de la juftification , les autres aug-
montent celle de là juUification, que nous 
avions déjà / & nous procurent d'autres ' 
graces actuelles. 
D. Qu'entendez-vous par la grace de la ju-
ftification 1 
R. J'entens la grace fanftifiante, qui nous rend 
juftes, de pécheurs, que nous étions,,pm," ! 
D Pourquoi appelleton le Baptême & Iaï$y*\ 
aitence Sacremens des mort« ? ^-4 
. mgénéral ç j 
R, Parcequ'ifs donnent la vie fpirituelle de la 
grace à ceux, qui font morts par le péché. 
D. Pourquoi appelle.t-on les autres Sacremens 
des vivans ? 
R, Parcequ'il faut vivre de la vie de la grace 
c'eft à-dire être en état de grace pour les 
recevoir avec fruit. 
D. Les Sacremens donnent-ils la grace à tous 
ceux qui les reçoivent 1 
R. Non, ils ne la donnent qu'à ceux qui let 
reçoivent avec les difpofitions rèquifes : fans 
lesquelles on commet un facrilêge. 
D. Peut on recevoir plufieurs fois Us Sacremens 
R. Oui, excepté le Baptême, la confirmation 
l'Ordre, qui impriment dans l'ame un ca-
ractère qui ne s'efface jamais. 
' Df Qu'eft-ce que ce caradtére ? 
R. C'eft un figne fpirituel & ineffaçable/ gvavé 
dan l'ame pour diftinguer des autres, celui 
qui le porte, & pour le confacrer fpéciale-
ment à DIÈ.U. 
D. Ceux qui ne reçoivent pas la grace, recoi-
ventrus le cara&ere î 
R. Ouij s'ils reçoivent validement les Sacre-
mens, qui l'impriment. 
B. Combien y at-il de Saciemens ? 
R. Il y en aiept: le Baptême, la Confirmation 
,. . l'Euchariftie, la Pénitence ,l'Extrême Onc-
- Pj rion, l'Ordre, & le Mariage. 
. ; " T N H T T T U C T I O N T Î T T -
ilflti'3e.laûatun ,du Baptême, & defes effet!* 
' ^Äj^\üel ,ef t le plus néceffaire de tous le« 
, f 4 Ves^Sàcrïmta,
 r a 
R. Ceft le Baptême;'-: "O J : *" ,hT 
D. ßii'eft ce qe le : Baptême ? 
R. Ceft un S.cremend, qui nous faifint ïte» 
naître f'pirkuellement, nous fait Chrétiens, 
erifans de DIFü &:deTEglife. : 
D. Comment le Baptême nous fait-il renaître? 
R, En nous donnant la -vie de la grace , que 
nous avions pefdue par le péché d'Adam; 
D. Comment le Baptême nous fait-ilChrétiens? 
R. En nous conférant fpécialement au ftrvice_ 
de JESUS CHRIST, parla grace, qu'ilpro-
duit& parle caractère, qu'ilimprime en nous 
D.Comentnous Fuit.il enfàns deDieu & de l'égljfe 
R. C'eft en. nous tonférant la grace fandtifi. 
awe qui en nous faifant cnfans de Dieu par 
adoption , "ous Fsît en même tems enfàns 
de l'Eglife fon époufe. ' : 
D. Quels font les effets dû Baptême î 
R, Outre la grace fanoUiianiè, qu'il nous con-
fère & le caratftére ,Tju'il imprime' en nous» 
il eff:ce le péché originel, & même lesactu-
- eh , fi on en avoir, commis ; il remet toute 
la, peine due au péché, il nous fait enfàns de 
Dieu & de l'Eglife, & il nous donne droite 
l'héritage éternel, & à tous les biens Spirituels 
dont l'Eglife eft la difpenfatricel 
ï)e la manière d'admimßrer Je Baptême* 
D, Qui peut ßaptifer? -^  
R, Toutes fortes de perfonnes en cas de né-
c ffité, hors le cas de. néceflué, ce, doit 
être le Pafteur. j r i À ' i d 
• D. De quelle eau rart-fl fé femi'potTBajftMrt 
R. Dan« le cas de necjcfiketciueeaita^^C 
It, hors le 'cas de nçcéflité il faut fe fer-
•*jLvîr deTeati des Fonts-baptismaux. 
B . Sur qtM j^e parue du corps faut-il verfer l'eau 
m. Sur là rete, s'il fe peut, & fi cela n'eft pas 
*W poflible, on peut & on doit la verfer fur quel. 
' *f~le partie du corps, que ce foit, pourvu quel. 
* le touche immédiatement lé corps. 
( D. Quand faut-il verfer l'eau ? 
•R, En même tems, qu'on prononce ce» pa-
' roles : Je te baptife &c. 
D. Comment faut-il la verfer T 
R. Il faut la verfer en fàifant trois crois, (s'il 
fe peut > la première en difant: Au nom du 
Père, t la féconde en difa .t'& du Fus, f la 
troi fié me en difant & du faint Efpritf. • 
fi, Qui doit prononcer ces paroles': Je té baptife 
au nom du Père, & du Fils, & du faiutEfprit? 
•R, Ce doit être la même perfonne qui verfe l'eau 
D.Quelle intention doit-on avoir alors ? 
-R. l)ê fii'e ce que fait TSglife en baptifant. 
^D, Quelles promettes avons-nous faites à Dieu 
dans notre baptême ? 
. R, Nous avons renoncé à fatan, à fes œuvre« 
qui font les pêches", à fe« pompes qui (ont 
„.les, vanités & les faufies maximes du mon. 
^-^^'."fousr-avc^ns promis de croire en JESUS-
g* CHRIST & de garder fidèlement fa loi. 
^- $', i' VH Baptême fous condition. 
B, Que doit-on faire fi dans un cas de nécef-
. "ÏKB on a été obligé de verfer l'eau fur, une 
autre partie que for la tète?,* '. 
* R. Il' «ut baptifer de àooveau foui conditron 
.^ «^ elÉiWVërtent'l'éau frfr^ fe fête; en'pïè-noriç/int 
«es paroles'. Si tu n'eft pa« bapsifé, je te 
••6 Su- Sacremtnt 
baptife au nom du Père &c. Ritual Rom: 
B. Doit-on encore baptifec fous condition en 
, d'autres cas ?
 ; . . . , 
R. Oui, i. quand on doute avecVondement, , 
fi quelqu'un a été baptifé. 2. quand on doute 
s'il l'a été valideme.it. 5 quand on a lieu de 
douter , fi un enfant, qui ne donneaucun 
ligne de vie, eft véritablement mort &c 
D. De quelle condition doit-on fe fervir alors? 
R. Dans les deux premiers cas, on doit, en 
yerfant l'eau , dire ces paroles : Si tu n'eft 
pas baptifé , je te baptife au nom &c. Et 
dans le troifiéme ; on doit dire ; Si tu eft 
vivant, je te baptife &e. 
D, Peut-on baptifer un enfant fous la condi-
tion qu'il ne puiffé pas «tre porté fur les 
font baptismaux ? 
R. Non; & fi on le baptifoit ainfi/ le Baptê-
me feroit nul. 
- D Peut-on baptifer plufiem s fois lamémeperfon« 
R, Non : parceque le Baptême impunie un 
caractère, qui ne s'efface jamais. 
*5. :4. Des cérémonies. qui précédent lu 
Baptême. 
D. Pourquoi fe fert-bn tant de cérémonies 
dans le Baptême t 
R. Pour nous faire comprendre fa grandeur , 
fes- effets , & les obligations, que noua y 
contractons. 
D. Pourquoi arréte-t on l'enfant à la porte de 
L'Eglffe > ,i;: 
-. R» Parcegu.'il eft. indigne d'entrer enfamaifon 
de Dieu, étant encore enfant de maladie-
.. ; ton;pa&lvpeste P'>Sinek,.\ti(i Î3J 
3a Baptitot • 97 . 
B: ?Ourquoilui donne ton le nom (fun Saint t 
R. Pour lui donner un protecteur auprès deDi«tt-
&unjMdéledes vertus qu'il doit pratiquer» 
D F o u f l V l e Prêtre foi.ffle-t il fur lui ? 
R. PooH^TOfTer le démon par /a vertu du Ster' 
Efprit, & pour nous marquer fa fbiblefle. 
D. Pourquoi fuit.on le ligne de la Croix fur 
fon front 'i 
R. Pour lui apprendre, qu'il doit fe florin« 
de porter la Croix avec JESUS CHtUST", * 
. ne jamais rougir de marcher à fa fuite. 
D. Pourquoi lui fait on la Croix fur la poitrine ? 
R. Pour lui enfeigner, qu'il doit aitnr.r 1» Croir 
& celui, qui y a été attaché pour nos péché».. 
D. Pourquoi lui met-on du fel dans la bouche? 
\ . Pour lui obtenir le don de la fagtfle & 1« 
pout des chofes fpirituelles. 
D. Pourquoi lui fait on reciter le Symbole en 
I'mrroduifsnt dan* l'Eglife ? 
R.Pour lui faire comprendre, que l'Eglife ne re. 
cinoit pourfes enfans que ceux qui fontpro-
feflion de la foi , &dela loi de JKSUS-CHR.-
D, Pourquoi lui fait-an reciter d'abord apré* 
l'Oraifon Dominicale ? • 
R. Pour lui apprendre qu'un Chrétien doit être 
,: un homme de prière, & que c'eft à DIEU 
qui! doit demander les graces ncceflf.iiei 
pour vivre en vrai chrétien, 
t). Pourquoi frit-on tant d'exorcifmes fur lui ? 
R. Pour do;, »er la futie au démon ; & lern. 
pécher de lui nuire. 
D. Pourquoi lui met on de la falire aux oreil-
les , & aux narines ? • •-
R. Pour lui marquer, qu'il doit écaater avec 
;•• plaifir la doärine de l'Evangile» E 
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i ç . Des Cérémonies, qui fuivent le 
Baptême. ^^. 
D. Que fignifie l'ondtion, qu'on mjg gfeit fur 
la poitrine, & fur les épaules ^ & 
R. Elle lignifie la force de la grace; qui nous 
anima, & qui nous foutient dans les travaux 
& dans les combats de la vie chrétienne» 
D. Que fignifie l'onction du faint Crème , qu'on 
nous fait fur la tête ? 
R. Elle fignifie l'excellence de la grace du 
.Baptême , qui en nous faifant chrétiens 
nous rend participans du facerdoce royal 
de JESUS CHRIST, t. Petri 2. 
S. Pourquoi fiit-on fur nous ces onctions en 
forme de Croix î 
R. Pour nous apprendre , que les croix font 
le partage du chrétien , qui n'entrera dans le 
Ciel, qu'en portant la Croix après Jefus-Chrift 
D. Que fignifie le ciême blanc, qu'on met 
fur la tête de l'enfant ? 
R. H fignifie l'innocence; qu'il doit conferver 
jusqu'à la mort. 
D. Que.lignifie le flambeau allumé, qu'on lui 
: met à la main ? 
R. Il fignifie le bon exemple qu'il doit don-
"
:
 ner par l'éclat de fes vertus. 
p. . Pouvons - nous perdre l'innocence, & la 
gyace , que nous avons reçue par le Baptême? 
R.-Oui,. nous pouvons la perdre parunfeulpé-
ché mortel, & nous ne pouvons réparer cet-
te perte, que par une fmcére pénitence. 
D. Quelles perfonnes doit-on choifir pour être 
parrains , & marraines ? 
R. Des perfonnes d'une vie exemplaire, & qui 
ie la Confirmation 99 
foient capables d'inft uire leurs filleuls. 
D. Quelle eft l'alliance qu'ils contraient ? 
R. Ils contractent une alliance fpirituelle avec 
leur filleul & Ton père & mère, avec lesquels 
ils ne peuvent plus fe marier fans difpenfe. 
I N S T R U C T I O N III. 
De la Confirmation. 
$. 1. De la nature, & des effets de ce 
Sacrement, 
D-/"\U'eit ce que la Confirmation ? 
R.V^, C'eft un Sacrement, qui nous rend 
parfaits chrétiens , & nous donne la force 
de confefler librement la foideJESUS-CHR, 
furtout dans les perfécutions. 
D.Pourquoi apelle.t-on ce SacrementConfirmat. 
R. Parcequ'il confirme & fortifie les chrétiens 
dans la vie fpirituelle. 
D. Quels effets produit en nous ce Sacrement 1 
R. II augmente la grace du Baptême en nous 
donnant le St. Elprit avec tous fes dons, 
il nous donne de nouvelles forces pour 
furmonter les tentations du démon, delà 
chair & du monde. 
D Pourquoi l'Evéque fait-il l'onôion avec le 
faint ci ême furie front de celui qu'il confirme 
^R. Peur fignifier la grace, que ce faerement 
lui donne. & les obligations, qu'il va con« 
trader en le recevant. 
D. Qu'eft-ce que le faint Ctême ? 
R. C'cft un mélange d'huiile & de i>eaume 
:
 bénite par l'Evéque le jeudi fairit. 
D« Que fignifie cette onclion faite avec le Sa 
Ctéme? £ a 
%oo T)u Sacrement 
R. L'huile (îgnifie la douceur & la force dé la 
giace, que nous recevons par ce Sacrement 
- & ie beaume le bon exemple, que nous de . 
vons durkr par la bonne odeur de notre vie 
D Pourquoi l'Evêque fait-il cette onction fur 
le front en forme de Croix V 
R, Pour nous apprendre , que nons devons 
nous faire gloire de porter Ja Croix, & de 
marcher fur les traces de Jefus-Chrift crucifié 
D. Pourquoi liEvéque donne-1 il un petit fouffiet I 
K, P'Mir non? apprendre que nous devons fouf- j 
ftir ~vec patience Its
 tffions , les mépiis & ! 
même la moi t. 
§. 7. Delanécejfitéde ce Sacrement. & 
des â'fpvfiïions qu'il faut y apporter* 
D. Le Sacrement de la coofirmation eft - il 
abfoknient néceffaire au falut ? 
R. Non, m::is ce feroit un crime de le négliger 
lorsque l'occafion fe préfente pour ie recevoir 
D. Peut-on le recevoir pluiîeurs fois '', 
R. Non, pareequ'il imprime un d-raétéré qui 
ne s'cffice jamais. 
D. rouelles' difpofirions faut il avoir pour le 
r'ecevoi- dignement ? 
R; 1! faut être en état ds grace , être inftruit des 
principales vérités de.lalvsligioii; être m* fîelte-
. ment habillj,& avoir \t front net & découvert ' 
P.Quefiut ilfiire.quand on eit devant l'Evêque 
R. I! faut fe tenir à genoux dan? une grande 
modeftie ; & protelter d.irs foncœur, qu'on. 
- veut vivre , & mourir en bon chrétien. 
D ßue faut il faire après avoir rec/J ce Sacrtment ' 
R,-ll.f.iut adorer le lain*. Efprit , qu'on viens do 
'" rtecvôir.j & lui être fitléie jusqu'à la rno-c. 
I 
de Pénitence lot, 
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I N S T R U C T I O N IV. 
Z)w Sacrement de Penitence. 
D-/~\U'eft.ce que le Sacrement de Pénitence? 
E.^«^_ C'e(t un Sacrement, qui remet les pé-
chés commis après le Baptême. 
D. Ce Sacrement peut-il effacer toutes fortes 
de péchés ? 
R. Oui; quand on auroit commis les aimes, 
les plus énormes , pourvu qu'on le reçoive 
avec les difpofitions réquifes. 
D. Combien ce Sacrement a-1-il de parties? 
R, Il en a deux: la matière, & la forme, 
D. Quelle cft la matière ? 
R C'eft la contrition, la confeflïon , Se la fatis-
fadtion , qu'on appelle les Aétes du pénitent. 
D, Quelle eft la forme ? 
R, C'eft l'abfolution du prêtre, donnée avec l'in-
tention requife ; & les pouvoirs légitimes. 
D. Le Sacrement de Pénitence eft -il néceflaire 
au falut ? 
R. Oui, fi on a commis quelques péchés mor-
tels après le Baptême, puisque ces péchés 
•e nous font remis , que par ce Sacrement* 
D. Quand reçoit-on ce Sacrement t 
R. C'eft quand on va fe confefler. 
D, Que faut il faire pour fe bien confefler ? 
R, 11 faut avant tout demander au faint Efprït 
lei graces - & les lumières , qui nous font 
nécei&ires, pour connoitre tous nos péché?. 
D. Que faut-il faite enfuite ? 
R. Il faut i bien examiner fa confeience z 
être marri d'avoir offenfé Dieu, j faire un 
terme propos de ne plus l'oßenfer à l'ave-
lot Da Sacrement 
nir, 4 confefler tous fes péchés à un prêtre 
approuvé , ç faire le pénitence , j & fuivrs 
les avis du confefieur. 
§. r. De l'examen de confeience. 
D. Faut il examiner fa confeience avant quede 
fe préfenter aux pieds du ConfelTeur ? 
R. Oui, fans doute -, car celui qui oublieroit 
un feul péché mortel, pour ne s'être pas 
bien examiné , feroit une mauvaife confeC. 
(ion ; & un grand facrilége, 
D. Qp'eft ce que l'examen de confeience ? 
R. Celt une diligente recherche de tous let 
péchés, que nous avons commis depuis 
nocre dernière bonne confeffion. 
D. Comment faut-il faire cet examer.t ? 
R, Il faut le faire avec la même diligence, 
qu'on feroit une affaire de la plus grande 
importance : notre falut étant la plus gran» 
de de toutes nos affaires. 
D. En quel lieu faut- il le faire ? 
R. Il faut le faire dans l'Eglife , ou dans quel« 
qu'autre lieu rétiré, où l'on ne foit pas diftrait 
B» Sur quoi faut-il examiner fa confeience? 
R. Sur les commandemens de Dieu & de l'Eglife 
fur les péchés capitaux, fur fes mauvaises habi-
tudes & fur les devoirs particuliers de fon état 
§. 2. Ce qu'il faut rechercher dans cet 
Examen. 
D, Que faut • il rechercher dans l'examen de 
faconfeience ? 
R. Le nombre & les circonfhnces de tous Jet 
péchés griefj, qu'on a commis par penfées, 
pat déûrs , par paroles, par sciions, o» 
äe Pénitence - le* 
par omiflion ; contre Dieu, le prochain' ft 
contre foi • même. 
D. Que faut il encore y rechercher ? '«" 
R. Les caufes qui nous ont portés au péché, 
comme les mauvaifes habitudes , & les cc-
cafions prochaines ; & les mauvais effets, 
comme les dommages qu'on a caufés au pro. 
chain dans Ton honneur , dans fes biens, ou 
dans fa perfonne ; par fes médifances &c. 
D. Que faut-il faire, pour fe reffouvenir plu« 
facilement du nombre >• des efpéces & des 
circonftances de fes péchés ? 
R, Il faut penfer aux lieux , où nous avons été 
aux personnes , que nous avons fréquentées 
aux affaires , auxquelles nous avons été o c 
cupés; aux occafions du péché; à nos paf. 
lions , & inclinations mauvaifes. 
D.Qtiel eft le moyen de rendre facile cet examen 
R, C'eft de le faire tous les jours , avant que 
de fe coucher. 
D. Que faut-il faire après avoir examiné fa 
confeience ? " ' • '« 
R. 11 faut s'exciter à la contrition de fes péchés^ 
§. 3. De la Contrition. V.u 
D. Qu'eft ce que la contrition ? * .îi 
R, C'eft une Couleur & un regret d'avoir of-
fenfé Dieu , tàtcc un ferme propos de n« 
plus l'offenfer à l'avenir. 
D. Combien y a-til d*s fortes de contrition ? 
R. II yen a de deux fortes; la contrition^ 
parfaite, & la contrition imparfaite } qu'on 
appelle attrition. 
D. Qu'eft.ce que la contrition parfaite ? 
R. C'eft une douleur & uo regtet d'avoir of. 
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ft fcnfé Dieu, parcequ'il eft infiniment ben 4b 
infiniment aimable en lui-même. 
D. Q_ii'eft. ce que l'atrition ou la contrition 
imparfaite ? 
R. Ceft une douleur & un regret d'avoir offenfé 
. Dieu, parceque le péché eft déteftable en lui-
même ; & avec un ferme propos de ne plu-' 
il l'oftenfer à l'avenir. 
•D. Suffit-elle avec le Sacrement de Pénitence? 
R. Oui ; pourvu qu'elle foit accompagnée de 
l'efpérance du pardon de fei péchés , & 
d'un commencement d'amour de Dieu. 
$.4. Des qualités d'une bonne contrition. 
D. Quelles -font les qualités de la réritabi« 
. contritiou "? 
4L. Elle doit être intérieure , furnaturelle, 
r fouveraine & umverteile. 
D . Pourquoi doit elle être intérieure ? 
R. Parcequ'elle doit venir du cœur & non pas 
. feulement du bout des lèvres. 
D. Pourquoi doit-elle être furnaturelle ? 
R. Parcequ'elle doit être produite en n»ue 
' p a r l e mouvement du faint Efprit." 
D. Pourquoi doit-elle être fouveraine? 
R, Parcequ'elle doit furpaiTer toutes les autre* 
.''douleurs, & que nous foyons plus fâchés 
t d'avoir offenfé Dieu, que de tous les autres 
malheurs qui pourroienc nous arriver. 
B. Pourquoi doit-elle être univerfelle ? 
E> Parcequ'elle doit s'étendre (ur tous let 
pèches mortels qu'on a commis , fans e* 
excepter un feul. 
fi. Que faut-il faire pour avoir la eontritiottr " 
.'tic lès pèches '( 
.'< * 
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J R. II faut la demander à Dieu par des Ferven-
tes prières & s'y exciter foi-même par des 
I confidérations falutaires. 
I D. A quoi faut-il penfer pour s'y exciter ? 
R. Il faut penfer qu'en péchant on a offenfé un 
Dieu infiniment bon & infinimen'- aimable : 
que c'eft le péché qui a été la caufe de la morr 
ée Jefus-Chrift , & que nous le crucifions de-
rechef, quand Mus l'offènfons mortellement 
que le péché nous prive du Paradis, s'il elt 
mortel ; & qu'il n'en faut qu'un ieul pour 
être damné éternellement. 
D. Doit-on fouvent faire des ailes de contrition 
R. Qui; on doit en faire le plus fouvent que 
l'on peut ; le matin & le foir ,• quand on a 
oiTcnfé Dieu; quand on eft tenté ; quand 
on eft malade & furtout aux approches de 
la mort ; devant, & après Ja confeflion, 
§. 5. Du inn propos'. 
B. Qü'<?(l- ce que le bon propos ? 
R. C'cft une ferme iéfohicion de ne plus re-
tomber dans le péché ; d'en qu'iteer les 
occafions & les raauvaifcs habitudes. 
D. ^'entendez vous par lesoccafions du péché 
R. j'eiuens tout ce qui nous porte ordinaire-, 
ment au mal. 
D. Eft.on toujours obligé d* quitter eecoccafions 
R. Oui ; quand on le p™ut ; furtout fi elles 
fonc prochaines. 
D Qu'entendez-vous par les occifions prochaines 
R, J'i.*irens celles, où nous torn bons-presque 
toujours dans quelque péehé griefs« 
v
^kj).Qu'entenüez.TOi;s parles maavaifeshabUudw 
' • • . ' • 
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R. J'entens la facilité de commettre certains 
péchés, que l'on a contractée par des re-
chutes f'équenres. 
B, Ceux qui ne quittent pas les occafions pro-
chaines du péché , ou leurs habitudes crimi-
nelles font-ils des bonnes confeffions ? 
R. Non , lis font des facri'.éges ; parcequ'ili 
n'ot pas une véritable contrition. 
$. 6. De la Cotifeffion, £s? des Conditions 
& qualités qiitlle doit avoir. 
D. Qu'tft-ce que la Cor.feiïion ? 
8 . C'eft une accufation de tous fes péchés 
faite à un prêtre iporouvé , pour en re-
cevoir l'abfolution. 
D. 0.:KUes font les conditions ou les qualités 
d'une bonne ConFelïion ? 
R. On peut les réduire à quatre principales ; 
elle doit être humble , fincére , prudente, 
& entière, 
. S . Que fuut-il faire pour que la confeflion /oit 
humble ? 
S . il ne faut pas dire fes péchés, comme 
d*s h.fioiies , mais s'en accufer, comme 
des criminels , aux pieds de celui,qui tient 
h place de JESUS CHRIST. 
©. Que faut-il feire pour qu'elle foit lïncére ? 
R. Il faut déclarer nettement & ("implement 
fes péchés, tels qu'on les a commis , fans 
les déguifer, (ans »'cï-ufer, ni rejetter fes 
faute« COÏ autrui. 
-©. ßue faut-il faire pour la rsndre prudente? 
; S.Il faut accufer fes péchés en peu de paroles ne 
rien dire d'inuiile , & ne jamais declarer lé» 
peek« à'autrui/ nifw compliseï fans nès«ffii,4 
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D. Que faut il faire pour que la Confeiïioa 
foit entière ? 
R. Il fait confeffer tous Us péchés mortels , 
qu'on a commis & dont on fe fouvient apr«9 
un examen (uffifknt, & dire le nombre, & 
les ci confiances, faire connoitre la caufe , 
& les mauvais effets , qui en . ont réfultés. 
D- Qu'entendez vous ici par les caufes du pè-
che que nt'us devons manifefter ? 
R. J'entens furtout les mauvaifes habitudes. 
D. Qu'cr.tendtz vous paries tff«s& les fuite9 
du péché ? 
R. J'entens les fcandales & le3 mauvais exem-
ples , qu'on a donnés ; le dommage , qu'on 
a caufe , & tout le mal, qui s'en eft fuivi. 
D. Quand on doute fi on a commis quelques 
péchés , doit on 1er Confefllr ? 
R Oui, fi on doute avec fondement, qu'ils Toient ' 
mortels, i faut les confeffer, & dire mon Père 
je doute ri'nvoir commis, tel & tel , péché. 
D. Que doit on faire alors , quand o» doute 
avec fondement , fi on les à Confeffsa? 
R. Il feut les coiielfir de nouveau. 
D. Eft on toujours obligé de dire le nombre 
de fes péchés ? 
R. Oui; s'ils font morteTî. 
§ 7. Ce qu'il faut faire pour déclarer le 
nombre Êf? les circonfiances de Ces péchés. 
D. Que fiut il faire pour dire le nombre de 
fes péchés ? 
R. Il faut dire combien de fois on les a commis 
- ' & fron ne s'en feuvient pas , il faut dire à 
, peuples combien de foi« on y eft tombé pat 
jour, par km aine , ou par mois. 
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B. Donnez-nous quelques exemples pour nous 
faire mieux comprendre, quelles circonftan-
ces OH doit ConfeiTer ? 
IV Si on avoir dérobé quelque chofe, il faudroit 
dire en fe ConfclTant: combien on a pris, fi 
c'eft à l'Eglifeouàunpauire, qu'on a volé: 
fi ona porté fort long-tems la rancune à l'é-
gard du prochain , fi en s'eft vengé d'une ma-
nière cruelle, & humaine, fi on etoit engagé 
par vœu à la chattete, lorsqu'on a péché con-
tre cette vertu ; ou fi on etoit maiie ; parce, 
qu'entre ces particularités ou circonftartces 
il y en a qui changcns l'efpéce dD péché, DM 
qui en augmentent la maiice &c, 
D. Pourquoi doit-on déclarer toutes ces cho-
fes en Confeïïîon ? 
R. Parceque le ConfeiTeur ne peut pas con-
noitre autrement l'état du péniient, ni lui 
prefcrire les remèdes convenables. 
§'. &. De la manière de fe Confeffer. 
D. C/niaient faut il fe Confefier ? 
JL. Il faut le mettre à genoux aux pieds du prê-
tre comme un criminel, la tête, & les yeux 
baufés, & les mains joint« ; faire le fignedc 
laCaoix ; & dire : mon Père ! béniflez moi par-
ceqiie j'ai péché : Je me Confefie à ijku le Pè-
re toukpuiffant &c. Jusqu'à par ma faaute. 
D. Que faut il faire enfuite ? 
R. 11 faut dire depuis quel tems on ne s'tft pas 
ConfciTc; fi on a fait la pénitence; à. tout 
ce que le ConfclTeura ordonné , fi on arequ 
- l'abfolution, fi oa t oublié quelque péché grief 
& enfin s'aceufer humblement de tous cens 
«Vea a ceauait depuis la dernier; çç-njf ftign 
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D.tQue faut • il faire , quand on s'eft accufé 
de tous fes péchés ? 
- R. 11 faut dire : de tousfes péchés, & de tous 
csux , dont je ne me fouviens pas , j 'en de« 
mande pardon a Dieu & a vous mon Père , 
la pénitence & i'abfolution, fi vous m'en 
jugez digne ; C'eft pourquoi je prie la bien-
heureufe Vierge Marie &c. 
D. Que faufil faire eufuite ? 
R. Il faut écouter avec attention les avis fa-
lutaircs, que leConfèffeur nous donne , & 
la pénitence , qu'il nous impofe . 
D. Que faut-il faire pendant que le prêtre don-
ne l'abfolution ? 
R, Il faut s'exciter à la douleur de fes pèches 
& faire un adle de contrition. 
D. Que faut-il Rire apiè la Confeffion ? 
R. Il faut remercier Dieu de la grace qu'on 
vient de recevoir , accomplir au plutôt la 
pénitence , & mettre en pratique les avis 
falutaires que le Conf..iTcur njus adonnés. 
D. Que faut-il faire encore ? 
K. 11 faut fad faire à Dieu, & au prochain fi 
on lui a fait quelque tort dans fon honneur 
dans fes biens , ou dans fa perforine. 
§. 9. De l'obligation de Je Confejfer, êff 
du Coufejj'eur. 
D. Quand doit on faire fa première Confeffion 
R, Quand on eft en état d'ofténier Dieu, en« 
viron à l'âge de fept ans. 
D. Quand doit-on fe confcfler depuis lors ? 
R. On doit ft confefTer au moins une fois l'an 
& quand on eft an danger de mort. 
P, Äfctioic-ua pas fe coafcffcr plut {»uvcRt ? 
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R Oui fans doute , furtout quand on a com-
mis quelque péché morte'. 
D. Eft-il néseffaire dechoifirun bon Confeffeur 
R. Oui ; on doit ch'oifir un Confefleur fanant 
charitable & prudent ; & le prier de nouï 
aider à faire une bonne Confeflion. 
D.Eft-il a propos de changer, forventdeConf IT. 
R. Non , on doit , tant que l'on peut s'adref-
fer toujours au même, & furtout quand 
on eft dans l'occafion du péché, ou dans 
quelques mauvaifei habitudes. 
§. i o. Des Corifefjïons nulles & facriléges. 
D. Quand eft-ce que la Confeffion eft nulle 
& lacrilège ? 
".R. Lorsqu'on cache quelque péché mortel par 
• honte; ou par malice, ou par un oubli volon» 
taire ; lorsqu'on n'a pas une véiitabie contri. 
tion de fes péché».; lorsqu'on ne veut pas 
• reftituer l'honneur & le bien d'autrui , ni 
réparer les dorhagev ; qu'on lui £ caufes ; 
l'orsqu'onne veut pas pardonner, ni lerecon. 
cilier avec fes eneemis;& l'orsqiion ne veut 
pas qu'itter fes mauvaises habitudes; nis les 
occafions prochaines du péché &c. 
D. Que faut il faire quand on a fait une Con» 
fedion facrilcge ? 
R, Il faut refais cette Conftflion, & toutes 
celles, qui l'ont fui vie , fi on les a faites 
de manvaife fois. 
D, Quand on a oublié quelque péché mortel, 
que doit^ft faite î 
R. Quand on s'en fouvient avant la commrj. 
mon . ii faut »'en cnnfefler auparavant, & fi 
ta as »'«a fefcvi.rjt pas »lors , U fuffis d« 
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s*en confefler à la première occafion. 
| D. Faut-il alors repéter toute la Corifeflion, 
où on l'a oublié ? 
R. Oui , fi on l'a oublié par fa faute. 
D. Eft-on ob.igé quelques fois de faire un« 
Cop.feffion générale ',' 
R. Oui , on y eft obligé toutes les fois qu'on 
a fait quelque Coafeiïion nulle, & fucrilége, 
§. I Ï . De l'abfolution. 
B. Qu'eftce que l'abfolution ? 
R C'eft une (entence prononcée, au nom dç '" 
JESUS CHRIST", par un prêtre approuvé 
pour remettre les péchés à ceux , qui font 
véritablement pénitens. 
D. Un Confefl'eur doit il donner l'abfolution i>". 
tous ceux , qui fe Confeflent 1 
R. Non , il doit la refufer pour un tems à 
ceux, qui en font indignes ; & ne la. leur 
donner , que quand ils feront bien difpofés. 
D Q«i font ceux.qui font indignes de l'abfolutrön 
R. 11 y en a un grand nombre i. ctux qui n'ont 
pas une véritable contrition de leurs péchés 
2 , c:ux qui ne veulent pas pardonnera leurs 
ennemi.'. }, Et tous ceux qui relient volon-
tairement dans Poccafion prochaine du pé-
ché mortel, ou qui étant dans des hubitudé« 
mortelles U.c. 
0 . Si un Gunf.-iT.ur étoit allez complaifant, 
pour leur donner l'abfolution , devioient-ilt 
la recevoir ? 
R. Non, ils .doivent la r<fofer, pareequ'en la 
rtceviafltalors, ils corftïttroient un facril ge, 
DH3.UÇ doivent faire ceux, à qui ont &8tii 
.'•Vibtçlijwa ? 
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R. Ils doivent Fe foumctcre humblement aux 
ordres de leur Confefleur ; exécuter ponc-
tuellement tout ce qu'il leur prefcrif. ; & fe 
difpofer à la recevoir , par de dignes fruits 
de pénitence. » 
D.Que faut il faire après qu'on a reçu Pabfolution 
R, Il faut fe retirer avec1 modeftie , remercier 
Dieu de la grace, qu'on vient.de recevoir, 
renonveller le bon propos qu'on a fait de 
changer de vie, fe rappcller les avis qu'on 
a reçu du ConfefTeur pour les mettre en pra-
tique, fatisfaire à Dieu, & à fon prochain 
fi on lui a fait quelque tort 
§. 12. De la Satisfaction. 
D. Qo'eft ce que la fatisfaclion ? 
' " R. Ce font des bonnes œuvres faites pour fa-
tisfaire à la jufiice de Dieu pour la paine 
• due à no's'péchés 
D. JESUS-rCHRIST n'a t-il pas fttisfait entié. 
rement pour nos péchés ? 
R. Oui , mais pour participer aux mérites de 
fes fatitf« étions, nous devons füire auffi 
nous-mêmes des œuvres futisfiiétoires. 
D.Le Sacrement de pénitence, qui nous remet 
le péché; rie nous remet il pas auifi , coma le 
, Baptême, toute la peine que nous avons mérité 
R. Non, li nous fcrïves en etat de péché mortel 
il nous remet la peine éternelle ; mais il nous 
refte fouvent une peine temporelle à expie» 
ou en ce monde , ou en l'autre. 
D. CombienjL?-t-il de fortes de fatiffidtions? 
R, Il y en a de ^èBx-fottes: les facrementeiïïa 
& Isa volontaires. 
-^{trßssllti foot 1«« Sacteg>çntejle.ï ? ' 
ie Pinittnte lYl 
'S; Ce font celles, qui nous fontîimpofées par 
le Conftfleur au Sacrement de Pénitence. 
D. Quelles font les volontaires ? 
R. ce font celles , que nous faifons nous-mi-
mes volontairement, 
D. Ne fati.faifbns-nous pas i Dieu par la péni-
tence que. le Confefleur nous wnpofe? 
R.,.Oui, mais.nous ne lui donnons pas toujours 
toute la fatufaaion que nous lui devons pour 
les péchés dont nous avons obtenu le pardon. 
D. Pourquoi cela ? 
R. Fareeque la pénitence que le Confefleur 
nous impofe , n'eft pas toujours proportio-
riée à la peine qui nous refte encore à expier 
D. Que devons, n&ni donc faire dans cette 
incertitude ? • . . v» -» - : , •' 
R. Nous devons y fupplcer par dès fatisfac- • ' 
tions volontaires. • ij. 
D. Comment pouvons-nous y-iupplcei? 
&, Par la prière , Je jeone & l'aumo.ne, par les 
. travaux journaliers , que nous'faifons, par 
les maladies, les peines & les mifèret, que 
nous fouffrons; avec patience pour l'amour 
de Dieu. 
D, Eft-ce un péché de ne pas faire la péniten-
ce que le Confefleur nous impofe? 
R; Oui, fi on l'omet par mép; is , par négli-
gence ou par un oubli volontaire. 
D. Quand faut-il ftirt la pénitence ? 
R. Dans le tems, que le Confefleur l'a preferite 
. & s'il ne l'a point déterminé , il faut la 
faite le plutôt qu'il eft poflîble. . 
D. Que faut-il faire , quand on ne pent pas 
^'afcomplir,? 
C;^:il.faut lépièfentir foa iispuifßince.ji» 
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 ConfefTeur , & Je prier de la changer, 
§. 13. Des Indulgences. 
0. Avons-nous quelques resources pour fup-
pléer au défaut des fatisfadions, que nous 
devons à la juftice divine ? 
K. Oui, nous avons* les indulgences, 
Tt. Qu'eft ce que les indulgences ? 
R. C'eft la rémiilion de la peine temporelle du« 
â la juftice de Dieu pour les péchés , dont 
nous avons ceque du pardon,que PEglife nous 
accorde hors du Sacrement de pénitence. 
Ü. Comment l'Eglife nous remet - elle cette 
peine par les indulgences ? 
R. En nous appliquant les fruits & les méri-
tes des Tatiifaftions de JESUSCHRIST, de 
la fainte Vierge & des Saints. 
D. Combien y a t-il des fortes d'indulgences? 
R. 11 y en a de deux fortes : la plénière qui 
eft la rémiflîon de toute la peine, & la non 
plénière , qui eft la rémiffion d'une partie 
"de la «peine, qui nous refte â expier. 
"» JX Que faut il faire pour gagner les indulgencet 
R, Il faut être en état de grace , & faire exac. 
tement tout ce qui eft preferit pour les gagner 
DJ Les indulgences nous difpenfimt-elles de l'o. 
bjigationde fctisfaire nous mêmes à Dieu ? 
R. Non, car l'Eglife ne les accorde qu'à ceux 
qui travaillent à fathfoire eux-mêmes à la 
juftice de Dieu. 
D, Quel eft donc l'efpiit de l'Eglife dans la 
difpofition des indulgences ? 
B. C'eft d'aider les pécheurs vraiement pé. 
nitens à s'acquiter envers Dieu de leurs det. 
tes 1 & de fupplèer à leur défaut. 
it' tSxtcbnrißie l i f 
D.'Peut-on les gagner pour les âmes duPurgatoire 
R. Oui ,on le peut, en les leur appliquant par 
manière de fuffrage. 
I N S T R U C T I O N V. 
Du Sacrement de l'Eucbariflie. 
§. Î. De la prêfence réelle de Jesus. Chrifi 
dans ce Sacrement. 
D./""\U'eft ce que le Sacrement de l'Euchariftie 
R N^_ C'eft le plus grand de tous les Sacre-
mens, qui contient réellement le corps, le 
fang, l'ame & k divinité de JESUS-CHR. 
fous les efpèces du pain ft du vin. 
D. JüSL'S CHRIST eft-il avec le pain dans l'hô-
ftit & avec le vin dans le C»lice? 
R. Non, carie pain & le vin font changés en« 
tieremenr au corps & au ùug deJesus Chrift. 
D. £>yand eft ce que ce changement fe fait ? 
R. Quand le prêtre dans la fainte Meft pro-
nonce les paroles de la Confécratioa. 
D. Comment appelle-t-on ce ehangemont ? 
R. L'Eglife l'appelle tranfubftatiation pareeque ' 
-t toute la fubftance dupaîn & du vin eftch.n-
î;gëe au corps & au fang'de JESUS-CHRIST. 
D. Il_ ne refte donc plus rien de la fubftonce du 
> pain & du vin après k Confederation ? 
R. Non, il neeeftoque le« efpécas ou les ap. 
pafencts, commt la figure, la couleur, le 
gout, qui paroùTent a cos fens. 
D. Quand It prêtre rompt l'hôftie rompt il 
auffi le corps dé JESUS CHRIST ? 
R: Non ; il ne rompt que les «fpéce« du pair». • 
D*J£SUS-CHRIST fe trouvet-ildani toufcsl« 
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hôfties confacrées & dans toutes les partie* 
d'une Moitié divifée ? 
R. Oui; & malgré cela, il eft encore vérita-
blement au Ciel, 
D. Comment cela fe peut-il ? 
R. Pnr ia toute pui/Tapce de Dieu. 
D, Pourquoi JESUS-CHRIST a,til inftitué ce 
Sacrement ? 
R. Pour nous faire conVioitre l'excès de fori 
amour , pour y être adoré des Anges & des 
hommes, pour y être cfFert en. faerifice, pour 
nous fervir de viatique à l'heure de la mottt 
D. Quand eft-ce que Jesus Chrift fe donne à 
nous pour la nouriture fpirituelle de nos âmes 
R. C'eft dans la Ste Communion. 
§. 2. De la Communion. 
D. Qae reçoit celui qui communie Y 
R. Il reçoit l'âme, le corps, la divinité de 
JESUS-CH1UST. 
D. Faut-il pour cela, qu'on communie fous let 
deux efpèces du pain & du vin ? 
R, Non, car Jesus Chrift eft avec le fang & le 
corps dans chaque efpéce du pain & du vin. 
D.Celui qaicomunie fous uneefpéce reçoit donc 
autant, que celui qui communie fous les deux? 
R. Oui,c'eft ce que la foi nous apprend. 
D. JESUS CHUS! eft-il daas l'hôftié ou le 
Calice avant la communion 1 
R. Oui; ilyeftd'aborp après la Confécration. 
D Refte-t il en nous après la Comrautiioa î 
R.Oui ; il y refte tandis que les efpéces fubfirtent 
D. Que devient-il après que les efpéces ne fub. 
liftent plus ? } 
R.I1 cîfTc d'être en nous par fapréfence corpo. 
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relie, maisil yrefteuarfa grace, tandis que 
.nous nerench^npos pas par Je pèche mortt-L-
D.ßuels effets produit le Sacrement de l'fcucha-
riftie dans ceux, qui le reçoivent dignement? 
R. Il fancl'fie no» corps, réprime.l'ardeur d« 
Ja concupifcence, il leur donne droit à la rc-
furre dt'on , il augmente & conlcrve en nous 
la grece, il nourrit & fortifie l'«me, il nous 
unit à J'sus-Chn'ft, il nous fait goûter les 
chefes fpithuelie* fc msprifeilei» temporelles 
$. 3. Des difpofitium pour communier 
dignement. 
D- Quelles font les difpoGcions éloignées pour 
fure une (aime cemmunion y. 
R. 11 faut être inftruit dans le* principales vé-
ricés de la foi furtout ce'k« qui regardent ce 
S. Sacrement, être en état de gr^ct & exempt 
autant qu'il fe peut des péchés véniels, avoir 
une droite intention , d'honorer Dieu & 
d'obtenir de lui des gr*cet, être parfai 
tement ajeun depuis minuit. 
D. Quelles font les autrei difpoCtions ? 
R. Il faut pj-odui:« les AÄcs fuivans ou 
d'autres (embiabies, quelques momens avant 
la communion. 
Aftes pour fervir de préparation à la 
Communion, 
Afte de Foi & a"Adoration. 
MOn Sauveur JESUS CH<".IiT! jec:oisferi menii-nt, que vous;eces )eel!cment pré-
fent au faint S x-emenr de l'Autei , partequ« 
vous l'avr/ dit. Je vi us y adore avec l 'hv 
Milité la plus profoaÙA,-.! :..,. ,uz ,•..-M 
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Aiïe d'Efpérance. 
Xyi On doux JESUS J j'erpérc qn'en TOUS re-
1YA cev^nt , vous me donnerez votre fainte 
grace & un jour le paradis; parceque vous me 
l'avez promis. 
Aiïe d'Amour £? de défir. 
Tl/TOn divin JESUS! je vous aime de tout 
•*•»-»• mon cœur pardeflus toutes chofes; par-
eeque TOUS é:es infiniment boo & aimable, & 
je défire ardement de vous recevoir & de 
m'unir à vous pour jamais. 
Aile d'Humilité. 
Tl^nis hèlns divin JESUS ! cornent oferai je 
*•*-* me prcfenter à la table fainte pour vous 
y recevoir, moi, qui fuis pécheur & indigne 
de paroitre en votre préfence ? non, ô mon 
DIEU ! je n'en fuis pas digne ; mais puifque 
vous voulez voui donnera moi, daignez me 
fandtifier par votre fainte grace & bannir de 
mon cœur toot ce qui peut vous déplaire, 
afin cj^ e je puifle vous pofoder à jamais. 
§. 4. Cegu'il faut faire immédiatement 
*fà avant la Communion. 
D.CcriejU faut-il feprefenterà la fainte hbïe;5 
R. Il,*jit s'err approcher 1M yeux baiflè & les 
•ffleitïs jointes avec le plus profond refptct 
& la p'us grande modeftie. 
D. Que fsut il faire alors ? 
R, Il faut dire à genouy trois fois avec !e 
prêtre mon Seigneur & mon DIEU , je ne 
fuis pas digne , que vous entriez dans men 
corps, mais dite feulement une parole , & 
mon anie fera fauTée. 
De fEucbarißie JTJ 
D. Que faut il faire enfuite ? 
R, Il faut prendre la nappe de la communion 
& le tenir defious le menton avec les main* 
étendues. 
D. ßue fauUil encore faire ? 
R. Il faut tenir la tête droite, les yeux ba«fl"és 
bouche médiocrement ouverte, & la langu« 
un peu avancée fur le bord des l'èvres. 
D, Que faut-il faire quand le prêtre defeent de 
l'Autel avec la fainte Hoftie 1 
R. Il faut tliredecœur: venez le bénit de mon 
arne, prendre pofleffion de mon cœur, je 
délira ardemment de vous recevoir quoique 
j'en fu-.î inc'igne , pour accomplir en toute 
humilité le commandement que vous m'en 
avez f.iit-
D. Que faut il faiie fi la faite Hoftie s'atta-
che au pubis ? \ 
R. Il faut la détacher avec la langue fans la 
toucher avec le doigts. 
§. î. Ce qu'il faut faire après la Comm, 
D. Que faut-il faire aprét la communion ? 
R. Il feue faire la revétence au faint Sacrement 
fe retirer de la fair.re tabic avec la même 
modeftie, qu'on s'y eil préfenté , & faire 
avec ferveur foti aïtion de gr;ice. 
D. Eft-il important de f.iire î'aclion de grace 
après la communion ? 
R, Oui, car nous nous priverions de beaucoup 
des graces, que nous ponrions obtenir en 
ce tems là,- & ce feroit d'ailleur une grande 
ingratitude dt ne pas remercier JESUS CHR. 
après qu'il s'eft donné tout à nous. 
D.Cement faut-il pafl'cr le joui delà communion 
tic B« Satretncnt 
R, dans le pratique des bonnes œuvres, 9t n» 
plus rien faire, ni rien dire qui puiflc deplair*' 
a la majeftè de ce Dieu de bonté & de mifé-
ricorde, qu'on a eu le bonheur de recevoir. 
ABes pour i'Aâion de grace après la 
Communion. 
Aile d'Adoration. 
ESt-il donc poflible ô divin JESUS! que, vous foyez venu loger dans ma pauvre 
ame ; je vous y adore avec l'humilité la plus 
profonde & comme je ne puis vous rendre les 
hommages qui vous font du< ; je vous offre les 
adoracionsde la trés-fainte Vierge, des Anges 
& de tous les Saints/ qui régnent avec vous 
dans la gloire. 
ASe de Remerciement. 
JE TOUS remercie ô mon divin Sauveur! d« ce que vous éces venu loger dans mon eœur 
ASe d'Offrande. 
MOn doux JESUS! je me donne tout à VOHS . comme vous vous êtes donné tout à moi. | 
Ac~tti de Demande. 
MOn doux JESUS ! ôtez de moi tout ce qui vous depbit, mettez y tout ce qui vous 
plait, & faites moi ia gtace de mourir plutôt 
mille fois, que de vous offénler j.imvis. §.6. De la Communion indigne. 
D.Qui fontceux,qui comunient indignement? 
RCeux qui comuniéntea état de ptcht .;iorul. 
D F.ft ceun grand péché de commiier indignera. 
R. O-i' ; c'eft. le plus hurribie de tous les facii-
lege* parce qa'»n attaque alots dhtcUaju« 
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• » fa perfonne de JESUS-CHRIST, & qu'o» 
profane fon corps & fon fang adorable. 
D. A qui reffembknt cenx , qui communient 
indignement ? 
R.IIs reflemblent àPilate, & â Hérode & auxju;fs -
qui ont fait mourir notre Seigneurjéfus-Ch.ilt, 
D. Pourquoi reflemblent-ils à ces perfides? 
jE. Parcequ'ils renouvellent autant qu'il eft en 
eux , les fupplices de fa Paflîon & qu'ils le 
crucifient de nouveau dans leurs cœurs. ., 
• D. De qef malheur font menacés ceux, qui 
Communient indignement ? 
R. Ils fe mettent en danger de tomber dans) 
l'indurciffiment de cœur, & dans le défes-
poir & de mourir enfin en réprouvés. 
r^ i r ~ ~ = £ = £ ^ = = s ; - , « . — " ' -9 
I N S T R U C T I O N VI. 
Du Sacrement de I 'extreme Ontliori. 
§,1. Bêla nature & de Jes effets de et, 
Sacrement. ^ 
^/^XlTeft-ce que le Sacrement de l'estrêmo 
"V^_ Ondtion ? 
ILC'eftun Sacrement, qui efface le rede de no« 
péchés, qui nous fortifie contre les tentations 
â l'heure de la mort, & qui nous rend la farti 
s'il elt expédient pour notre falot. 
D. Quels effets produit en nous ceSacremWnt t 
R. Il efface le reffe de nos péchés; il mous doâe 
des ic-cours furnaturek', pourfouffiir patient, 
aient lès' incommodités de h maladie ; il 
BOUS rend la fanté, & il neuz aids â bien 
mourir, nous donnent des forces peux, xéJttj 
tçjwxtefltatian&du.difljo«, J 
lit Hu Sacrement 
D. Qu'entendez-veus par le refte des péchés î [ 
R. Jemens les foiblelies & les langueurs de ; 
l'ame , & tous les péchés, qui n'ont pas 
encore été rems. 
§.•2. Des difpofitiom, que ce Sacrement 
demande» 
D, Que faut-il faire quand le prêtre fait les Onct. 
R. Il faut faire un acte de contrition , & de« 
mander pardon à Oieu du mauvais uf.ge, 
qu'on a fait de fes fens. , 
D. Pourquoi le prêtre fait-il l'Onction fur le , 
yeux , les oreilles &c. 
R. Four obtenir de Dieu le pardon des pèthé» V 
que nour avons commis par nos fens. j' 
D. Que doit faire le malade , après avoir requ 
ce Sac enaent ? 
Ri II doic remercier I)ien, détacher fon cœur 
de la tene & ne plus penfer qu'à fon falut t. 
D. Peut on recevoir le Sacrement de l'extrême 
Onction plufkùrs fois ? 
R. Oui ; pou- vu que ce ne (oit pas dans la 
même maladie. 
D. Faut il le donner aux enfans ? 
R. Oui ; s'ils fo-t capables de pécher; quoi» • 
qu'ils n'avent jamais communié. 
î NTI'K u c r ITHTVII "~* 
Du Sacrement de f Ordre. 
§. î. De la nature è? des effets de ce 
Sacrement. 
D» r\tfeßce que le Sacrement de f ordre ? 
R. V ^ g'eft un Sacrement, qui donne le 
pouvoir de faire les fonctions facrôcs , & 1* 
grâce deles exercée kui teaiént 
dt fêrdrt. f » | 
W Tfon vient et pouvoir ? 
R. Il vient de JtSUS-CHRIST, qo f f a ' donna i 
fesApôcres, avec celui de le communiquer. 
D. Comment et pouvoir tß-il venu depuis la 
Slpitres jufqu'à nous '! 
R. Par une (ucceflion, qui n 'a jamais été in-
terrompue , r>i fera interrompue. 
D, Quels joitt ies effets du Sacrement de T Ordre 1 
R. Il donne le pouvrir de fa ;e ies ronctioni 
facrées, & la grace de les exercer digne-
ment & il imprime un caraâére ineffaçable. 
D Quelles font les principales fonclioni façrées ? 
R. La première & la principale eft d'offrir le 
faint facrifice de la Meffe, la féconde d'ad« 
miniftrer les fuercmens ; la troificine de prê-
cher la parole de Dieu ; & la quatrième de 
célébrer les offices divins &c. 
D. Qtiel eft le plus excellent de tous les Ordresl 
R, C'eft la précrife; pareequ'il donne le pouvoir, 
de confacrer le corps & le fang de JESUS-
CHRIST, &• de remettre les péchés. 
D, Devons nous rendre plus £ honneur £j? de 
refpecl' aux prêtres, qu'aux autres hommes ? 
R. Oui, pareequ'ils repréfententJESUS CHU. 
& qu'i's tiennent fa place fur la terre. 
D. Quelles Cent Us principales difpoßtiom re* 
quifes pour recevoir cer Sacrement ? 
R. î .La vac ation, 2. l'inocence de vie, j la fcîe«. 
ce néceffaire, 4 la pureté d'intention & ç l 'é r 
xemption de tout empêchement canonique. 
D. Les parent, qui pour des motifs d'intérêt» 
ou d'ambition, engagent lis enfans à entrer 
dans tit at Eccléfiajlique fou» voctitiiê, /4* 
«bttu-iU griivtnutit t 
I • 
JZ4 D« Sacrement 
R, Oui, & ils font la casfe dés péchés, qn'H5 
f y commettent : & fôuvent de leur damnation 
I N S T R U C T I O N VIII. 
Du Sacrement de Mariage. 
5. i. De la nature & defes difpofitions rè* 
qui/es pour recevoir ce Sacrement. 
DY~\U'tft ce que le Mariage ? 
R . V ^ _ Celt un Sacrement, qui donne au« 
perfonnes mariées la grace de vivre Ointe« 
ment enfemble, & d'élever leurs enfans en 
l'amour & la crainte de Oieu. 
D. Qjti a inflituè le Mariage ^ 
R. Dieu l'a inßicue dans le Pai udis terre'fttes; & J e . 
fus Chriftl'a élevé à la dignité de Sacrement. 
D, Powqu6i]èJus- CbriH l'a Uil èlèvè à la dig-
nité de Sacrement ï 
R. Pour fanclifier les Fpoux, & pour leur doner la 
grace d'en remplir fidèlement tous les devoirs 
D. Pourquoi y a til donc Jî peu de Mariage 
btitis de Dieu 1 
R.Parceque ceux, qui fe marient n'y appor. 
tent pas les difpofitions néceflaires. 
H.Qjtelles font les difpofitions requlfes , pour'-
{aire un bon Mariage ? 
R. Il faut y être appelle de Dieu, y entrer avec 
des intentions pures ; ne fe propofant rien 
^ue d'honnête & de légitime ; fe mettre en 
etat de gràcepar une bonne confeflion ; évi. 
ter avant de s'y engager tout ce qui peut 
i>Ieffer -la. chafteté ; s'y. riifpofer quelque 
temps auparavant par la prière & la pratb 
que des.bonnes œuvras. 
de Mariage' tz'e .' 
V. Cerne qui fi marient m mauvais• it at font'ib 8 
un grand péché 1 
R. Oui, ils font un faoilége, qui attire la i 
rmlédidion de Dieu fur eux, & fouvent 
fur leurs enfans. 
D Qite doit-on faire avant le Mariage ? 
R. On doit fe faire inßruire , û on ne l'eft pas 
fuffifament; faire publier les bans dans fa. I 
paroifle ; fe confefîer & communier quelques 
jours auparavant; &fe réconcilier le jour des, . 
noces, fi on eft retombé en quelque péché.. 
Y). Que doit on faire après h Mariage ? 
R. On doi- remercier Dieu de la grace, qu'on 
vient de recevoir; lui demander les fecouas 
néceffiires, pour remplir tous les devoirs, 
qu'on a contra&és : & éviter le jour des 
noces les danfes,le luxe, l'intempérance 
& tout ce qui peut déplaire à Dieu. 
D, LfS enfum font-ils obligés de demander fe 
confintement à leurs pères £«f mères ï .; 
R Oui , ils y font obligés. 
D. Les pères £Vf mères peuvent-ils les contrai»- <• 
dre à fe marier, ou les empêcher ? 
R. Non , mais ils peuvent & ils doivent Le 
donner là deflus de figes confeils fans paf-
fions & fans contraintes. 
D. Qui font ceux , qui peuvent recevoir et 
Sacrement 1 
R. Tous ceux qui n'ont point d'empêchement 
canoniques. 
D. Combien y a-t.il de fortes d'empêchement 
de Mariage ? » * ' • , * 
R. Il y en a de deux for'es : les uns , qu'on 
appelle dirimens, le rendent nul , S invalid«; 
& les autres le rendent feukment illicite. 
i t * De la prière 
É>. Que!» font Us empêchement diriment t fui 
fe rencontrent le plusfouvent ? 
IL La parenté , l'affinité, l'alliance fpirituelle 
l 'honnêteté publique, le crime , le rapt , & 
la clandeftinité. 
D. Quels jont les empêcbemens, qui rendent 
le Afar zage illicite 1 
R. Il y en a trois : le vœu fimple de chafteté, 
la défenfe de l'églife & les fiançailles. 
f). Ceux qui connoißent quelqtiempêchement 
font-ils obligés de le découvrir ? 
IL Oui, ils y font obligés fous peine de pécha 
mortel. 
D. Que doit-on faire , quand après s'être marii 
on découvre quclqu'empêchement diriment ? 
R. On doit en demander la difpenfe , (i on 
ne veut pas fe fêparer , réhabiliter enfui« 
le mariage, & en actendant vivre en con. 
tinence comme frère & fœur. 
D. Ooittou demander facilement la difpenfe dtt 
buns, o« des empêcbemens du mariage ? 
R» Non, on ne doit jamais la demander fani 
des niforu légitimes. 
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P A R T I E IV. 
Qui renferme la manière , & l'abrégé 
de ce que le Chrétien doit 
demander à Dieu. 
INSTRUCTION I. 
De la prière en général» 
"• Ç\lPefl.ce que la prière 1 
R. > < _ C'eft une elevation de notre efpit & 
de-notre cœur à Dieu, par laquelle nous kii 
rendons hommage, & lui demandons ce qui 
eft néceflaire pour noiri falut. 
D. Combien y a-til de fortes de prières ? 
R, Il y en a de deux fortes ; la mentale, pat 
laquelle nous nous entretenons intéieure-
ment avec Dieu , & la "vocale, par laquelle 
sous exprimons par des paroles nos fcnti. 
mens intérieurs. 
D. Sommes-nous obligés de prier ? 
R. Oui ; parceque Dieu nous le commande, 
& que nous ne pouvons rien faire pour le 
falut, fans fa grace & fon fecours, 
D. Quand doit on prier ? 
R, Jéfus Chrift nous commande de prier ton« 
jours, mais nous devons le faire particuliè-
rement le matin & le foir, les Dimanche» 
& les- Féi-s, dans nos befoins , dans let 
maladies, les afflictions & les tentations. 
D. Que faut il faire pour prier toujours ? 
R. Il faut remplir fidèlement tous fus devoité 
t i g Tie la pr'nrt 
& faire t«ut ce qu'on fait , pour la gloire 
de Dieu & pour lui plaire, 
. En quel lieu fictif-il prier ? 
. On peut prier partout; mais on doit prier 
particulièrement dans 1-es Eglifee qui fent 
des maifons de prières. 
D. Pourquoi doit on prier ? 
H . Pour nous, pour nos pères & mères , pOHr 
tous nos fupérieurs , nos parens, amis, & 
ennemis; pour tous les hommes & pour 
tes âmes du purgatoire» 
D . Quels Jont les effets de la friere ? 
H. Elle attire fur nous les graces de Dieu ; 
elle nous fait vaincre les tentations ; elle 
adouci; l'amertume de nos afflictions,- elle 
nous détache du monde ; elle nous unit à 
Dieu , enfin elle nous obtient le paradi?. 
D. Pourquoi prions-nous Souvent Çans obtenir 
de Dteu ce que nous lui demandons ? 
R Cell parcequenous ne prions pas corne i! faut 
f). Que doit-on faire peur prier comme il faut"! 
R. 11 faut i . prier au nom de Jéfus-Chrift â 
l'exemple de l'Eglife, 2. ne demander que 
des chofes juftes & raifonnables , ; les de. 
mander avec les difpofitions requifes. 
f). Qu'eft ce que prier au nom de je/us Clrriß ? 
il.Cef): demander par (a méditation & fes mérites 
ce que nous voulons obtenir delà bonté deOieu 
D . Quels font les biens, que nous devons de-
mander à Dieu ? 
&. La gloire éternelle , les vertus & les graces 
nécefîaires pour la mériter. 
D. Ne peut- 671 pas attji demander des biens 
temporels ? 
R. O.ii; mus nous ne devons les demander 
l 
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qu'autant qu'ils font avantageux pout^ïà. 
gloire & pour notre futur. 
D. Quelles, font le; conditions requifis pour 
rendre nos prières efficaces Çjf agréables à Jieu 
R. Il y en a de deux foi tes: les unes regar. 
dent le corps & les autres l'ame, 
D. Dans quelle poßtire faut-il fe tenir pouf 
prier a"une manière fruBueufe ? 
R. Dans la pofture d'un fupliant qui fent tout 
le poids de fa mifére, & de la majefté ci« 
Dieu, qui feul peut l'en délivrer. 
D, Quelles fott les difpoßtions de tame , qui 
doivent accompagner nos prières ? 
R . Il y en a fix principales ; la préparation, 
l'attention de l'efprit, la dévotion du cœur 
l'humilité, !a confiance, & la perfévérence 
D. Que faut il faire pour fe préparer d la prière ? 
R. Il faut fe recueillir en la pretence de Dieu 
lui demander la grace de prier avec atten. 
tion , & purifier fon coeur de toute affection 
déréglée par un acte de contrition. 
D. Faut-il donc être exempt de pècbi pour prier 
avec fruit ?. 
i t . .Non; mais il fr.ut être exempt de toute 
affection au péché mortel. 
D Qxe faut-il faire pour prier avec attention! 
R. Il faut autant qu'il eft polïible, ne penfer 
qu'à celui que nous prions , & aux graces 
que nous lui demandons. 
D. Q}tefaut-il faire pour prier avec dévotion? 
R.II f'.ut prier avecundéfir ardent d'obtenir de 
la bonté de Oieu lesgruces que nous foilkitons1 
D Que faut-il faire pour prier avec humilité 1 
R» Il faut s'anéantir devant Dieu à la vue d& 
V S 
#<!0 Âe\ la Prière 
pjvhé* W o n a commis, & fc reconnoitre 
Tifldigne non feulement d'être exaucé , mais 
| même de p;\roitre eu fa préfence. 
I), Qtt'efi~ce que prier avec confiance ? 
R. C'tlt attendre fans balancer de la bonté 
àe Dieu l'eifet de nos demandes en vue des 
mérites de Jéfus-Chrift. 
R, Qucft ce que frier avec perfîvéreitce ? 
R. C'eft prier fans fe tafler, jufqu'à ce qu'on 
foie exaucé. 
D. Pourquoi Dieu diffëre-t il quelque fois d'tm 
x.war nos prières ? 
Jtr.C'eft , ou pour punk notre négligence & 
nuïre tiédeur, eu pour augmenter notre mérite 
€). Que faut-il faire pour rendre KOS prières 
encore plus efficaces ? 
<R. Il faut les accompagner du jeûne & de 
l'aumône, 
D. . Comment faztt-il les commencer ? 
R. Par le figne de ia croix. 
S), Qj'eiï-ce que le figne de la croix'*. 
ï î , C'eft une cérémonie chrétienne par laque!. 
le nous, faifons une profeffion publique des 
principaux niyfîères de notre Mainte Religion 
©. Quel efi le premier de ces myfières ? 
B. C'eit celui "de la trèsfainte Trini té; carea 
portant la main au Front, & difant au nom, 
nous confeffoBE qu'il y a une »feule divinité 
&.U!V.feulDieu, & en ajoutant du Père, & 
du Fus, & du faint Efprit, nous confeflbns 
«scora qu'il v a en Dieu trois perfonnes 
rteiUmsnt diltioguées. 
-d. &i;ei eji le fécond t .:. . . . . . : » < 
It , C'eft celui de l'incarrwtiin , car en portant 
4pi nwia fur ta poitrise. & «flfact du FiUa non« 
en général i j t 
co-nfefïbns, que le Fils de Dieu s'eft faitTiom-
me en prenr.ant un corps & une ame fem> 
blab'.es aux nôtres dans le fein delà glorieufe 
Vierge Marie par l'opération du faint Efprit, 
D. Qw/ tjl le troifième ? 
R. Cell celui de notre rédemption ; car par' 
la figure de la croix , que nous exprimons 
fur nous, en portant la main d'une épaule 
à l 'autre, & difant du faint Efprit , nous 
confeffons, que ce Dieu fait homme eft 
mort en croix pour nous racheter. 
D. Qttand faut-il faire le ßgne de la croix ? 
R, Le matin & le foir, dans les dangers & le« 
tentations; au commencement de nos priè-
res , & de nos principales actions. 
INSTRUCTION H. 
De l'oraifon Dominicale, £ff de la fa-
hitation Angélique. 
D- Ç\ Helle f/î la plu/ excellente de toutes lit 
> < ^ prières vocales '! 
R. Cell l'oraifon dominicale ou le Pater, que 
Jefus Chrift nous a enfeigné & qu'on doit 
reciter tous les jours. 
D. Qiie contient-elle ? 
R, Une petite préface, quiconfifte en ces mots 
nom Père qui êtes aux cieux, & fept da-
mandes, qui renferment l'ordre de ce qtie 
nous devons demander à Dieu. 
D. Qite demandons nous par la première •df-
tnande votre nom fait fatiSifié ? 
R. Nous demandons que Dieu , & fon ïàint* 
nom foisnt connus, adorés, aimés & glori-
fies de tout le monde, I 
ÎJ« * h. prtki 
S). Que. dentandons*iiout par la Jeconde, votre 
Royaume nous advienne ? 
R. Nous demandons la-grace de Dieu dans ce 
monde, & la vie éternelle dans l'autre. 
D. Que demandons-nous par la troifième > votre 
volonté fait faite en la terre comme au Ciel? 
R. Nous demandons fa grace pour faire en 
tout fa volonté ici-bas , comme iee Ange* 
& les faints d'accoropliiTent dens le Ciel. 
D, Qsie demandons nota par la quatrième ,• don-
nez.nom aujourd'hui notre pain quotidien ? 
R. Nous demandons le pain fpirituel de la grace 
de l'Euchariftie , de la divine parole, 2 le pain 
matériel ou l'entretien de notre corps, 
D. Peurquoi difons-uor.s »ujourd'bxi 1 
R. Pour nous marquer qu'on ne doit pas s'in-
quiéter avec méfiance pour le lendemain. 
8 . Que demandons nous par la cinquième ; par-
donnez nous n*s ojfenfes comme nous pardo/fi-
nons à teux qui nou\ ont offenfis ? 
Jt. Nous demandons que Dieu nuBS pardonne 
no« péchés de la manière que nous .pardon« 
nons les offenfes , qui nous ont été faites. 
D. Que demandons nous par la fixième; §sf ne 
nous induifez point en tentation ? 
R . Nous prioHS Dieu de nous préferver des 
tentations , ou de nons donner la grace de 
les vaincre. 
J-, Que demandons-nous par h dernière : muH 
délivrez MOUS du mal '! 
K. Nous demandons que Dien nous délivre de 
tous les maux fpiritueis, Atemporels autanC 
I qu'il le faut pour fa gloire & notre fuliK. 
I . Peer^Ks/ apoittt-t-«» aanß £<&•¥> 1 
. '«<v gèuèrai i f } 
R. Pour marquer l'ardent défir, que nous 
avons d'obtenir ce que nous demandons. 
D. Qx'eß ce que la falutation Angélique 1 
R. C'eft cette prière adrëffèe à Marie, qu'on 
appelle l'Ave Maria. 
D. Qiie contient-elle ? 
R. Elle contient trois parties, la première con-
tient le falut de l'Ange Gabriel, qu'il adrefle 
à Marie en lui annonçant le Myftére de l'in-
carnation; je TOUS falue &c. C'eft pourquoi 
on l'appelle la falutation Angélique' 
D. Que contient la féconde partie ? , 
R. Les louanges que donna Ste Elifabcth à 
Marie : vous êtes bénie &c. . 
D. Que contient la troijième 1 
R. La prière touchante que l'églife arfrefTe â 
la Ste Vierge : Sainte Marie Mère de Dieu &c. 
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INSTRUCTION III. 
L'exercice du • Chrétien, le matin , 
pendant le jour & le foir. 
§. r. Exercice du matin. 
"*f^\Ue doit faire un bon Chrétien tout ht 
>^_ _ jours de fa vie ? 
I R. Il doit remplir fidèlement tous fes devoirs 
faire tout CÏ qu'il fait pour la gloire de Dieu 
\ & pour Ion falut , & ne riea faire , qui 
puifle lui déplaire. 
D. Qiie doit- il füre à fou réveil ? 
•., R. 11 doit faire le figne de la croix , & dire ; 
n»n Dieu ! je vous adore, je detefte tous 
j mes péchés , & je me donne tout à vous* 
1 * fi«? doir- il faire mfuitt ? 
T V i 
IJ 4. de la prière 
R. Il doit fe lever pro'mptement, & s'habiller 
modeftement quand même il {eroit feul , 
puisqu'il eft toujours en la préfence de Dieu 
& de fon Ange Gardien. 
D. Qiie doit-il faire étant babillé ? 
R, 11 doit prendre de l'eau bénite , fe mettrt 
à genoux devant un crucifix ou une image 
& faire la prière du matin. 
FIERE DU MATIN. 
Aäe d'Adoration. 
"\Kon Deia ! je crois fermement que 
• ' • . v o u s êtes ici préfent ; je vous y 
adore avec l'humilité la plus p ro fonde . 
Je crois en v o u s , qui êtes l'infaillible 
vérité. J'efpére en votre mifeiicorde ; 
pareeque vous êtes la fource de tout 
bien. Je vous aime de tout mon cœur, 
pareeque vous êtes infiniment aimable. 
Je dételle tous mes péchés pour l'amour 
de vous ; & je fais un ferme propos de 
mourir plutô mille fois , que de vous 
offenfer jamais, 
Acte de Remerciemmcnt, & d'Offrande. 
Je vous remercie, ô mon Dieu! de toutes les graces & de tous les bien-
faits , dont vous m'avez comblé de-
puis le momen t , que .vous m'avez for-
méjufqua préfent, J e vous offre avec 
du Chrétien i jç 
le mérites de Jefus-Chrift mes penfées, 
mes paroles,mes œuvres, & mes fouf-
francesen aélion de.'grace pour tous vos 
bienfaits , & en fatisfa&ion pour mes 
péchés. 
acte de Demande. 
"VTon Dieu ! faites mois la grace de paf-
fer cette journée & le refte de ma 
vie fans vous offenfer; & préfevez-
moi de tous les fâcheux accidens qui 
poiiiroient arriver, 
L'oraison Dominicale. 
^ ^ o t r e Père qui êtes aux cieux, votre 
nom foit fan&ifié; votre Royaume 
nous advienne ; votre volonté foit faite 
en la terre comme au Ciel; donnez-. 
nous aujourd'hui notre pain quotidien, 
pardonnez-nous nos offeirfes, comme 
nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offerifés & ne nous indnifez point en 
tentation ; mais délivrez nous du mal 
Ainfi fott-il. 
La Salutation Angélique 
Je vous falue Marie pleine de grace, le Seigneur eft avec vous Vous êtes 
bçnje entre toute.s les femmes , & béni 
fftle fruiede votre ventre JESUS :Sïrinte 
Marie Mère de Dieu, priez pour nous 
J J S T exercice 
pauvres pécheurs maintenant. & ài 'heui 
re de notre mort. Aine foit:i!. 
Le Symbole des Apôtres. 
Ie crois en Dieu le Père tout puifTanC. créateur du Ciel & de l à terre, «Se en 
JESUS-CHRIST fon Fils unique notre 
Seigneur; qui a été conçu du faint.Ef-
pr i t , né de la Vierge Marie; a fouffert 
fous Ponce-Pilate, a été crucifié , mort 
& enfeveli. eft defcendu aux enfers & le 
troifiéme Jour eft reiïuscité des morts ; 
cft monté au Ciel , eft affis à la droite de 
Dieu le Père tout-Pui(Tant ; d'où il vien-
dra juger les vivans & les morts. Je crois 
au faint Efprit; la fainte églife Catholi 
que , la communion des Saints, la ré-
miffion des péchés; la réfuredion de 
la chair, la vie étemelle, Ainu foit-il. 
Les Commandemens de Dieu. 
UN feul Dieu tu adoreras & aimeras par. faitémenf. 
Dieu en vain tu ne jureras , ni autre chofes 
pareillement. 
Les Dimanches tu garderas en ferrant Dieu 
dévotement. 
Pérès & Mères honoreras, afin que ta vives 
longuement, 
fiomicide point ne {eras de fait, ni TOIOJJ. 
(augment 
du chrétien I j ^ ' 
Luxurieux point ne feras de corps , ni de 
confentement. 
Le bien d'autrui ne déroberas , ni retiendra* 
à ton efcien. 
Faux témoignage ne diras, ni mentiras auou. 
nement. 
Z/oeurre de cha;r ne défireras , qu'en Ma. 
riage feulement. 
Les biens d'autrui ne convoiteras pour les 
avoir iuj'iftement. 
Les Commandemens de TEglife. 
Les Dimanches Mefle'ouiras, & les Fêtes de 
Commandement. 
Tous tes pécher confefleras à tous les moins 
une fois l'an. 
Ton Créateur recevra au moins à [.Piques 
humb'ement. 
ßuatre Temps, Vigiles jeûneras ; & le Ca-
rême entièrement. 
Vendredi chair ne mangeras ni le Samedi 
mémement. 
Hors le temps Nocet ne feras, payant les 
dimes juftement. 
Les excommuniés tu fuiras, les dénoncés 
exprefîëmcnt. 
ßuand excommunié tu ferns, fais - toi abfojfc 
dre promptement. 
§. 2. Exercice du Chrétien. 
C ) ^e ^oit f"'re le Chrétien après fa prié-
><_ _ re du Matin '! 
R. 11 doit s'occuper felon fon état
 ; ne jamais 
demeurer oifif, faire en forte s'il fe peut, 
d'entendre tous] les jours la fainte. Riefle. 
* -
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D. Que doit-il faire «u commencement à* 
fart travail 1 
R. Il doit faire le ligne de la croix , s'offrir 
de nouveau à Dieu, penfer fouvent à lui & 
ne rien faire . qui puifTe lui déplaire. 
D. Qiie doit il faire pour fanclifier fis repas ? 
R. 11 doit les commencer & les finir par les 
prières fuivanres , & ne jamais boire ni 
manger par fenfualité ou avec excès. 
Prière avant le Refias, 
V/fon Dieu! béniffez la i;~urriture que 
^ je vais prendre pour qu'elle for-
tifie mon corps & que je puifle vous 
fervir avec plus de fidélité. 
Friere après le Repas. 
TUt°n D i e u ! je vous remercie de la. 
nourriture que vous m'avez don-
née , faites moi la- grace d'en bien ufer 
pour votre gloire, & pour mon falut. 
D. Que doit-il faire dans les tentations ? 
R. Il doit élever fon cœur à Dieu ; & lui d«. 
mander la grace d'y réfifter & deles vaincre 
D. Qve doit-il faire dans les afflictions g? dam 
Us difgraces 1 
R. Il doit bénir le Seigneur , & lui demander 
la grace de les fouffn'r avec patience pour 
l'expiation de fes péchés. 
I). Que doit-il faire dans ks perfècutiom ? 
R. Il doit prier pour ceux, qui le perfécutent 
& ne point chercher à fe venger. 
D. Que doit-on faire î'orque l'heure fotme ? 
au chrétien IJ9 
R. Il faut d ie : Mon Dieu ! faites moi la grace 
de bien <::np!oyer le tems & de ne jamais 
vous offen 1er. Ave Maria &c. 
D. Que doit oit dire lorfque l'on entend fexntr 
pour les agonifants ou pour les morts 'i 
Ei Mon Dieu ï accordez v.itre amour & la 
grace finale à cet agonifant , faites mifé-
ricorde ;>.-x âmes des défunts & donnez leur 
le repos értrne!. 
D. Q/" faut-il faire tn pajftmt devant un» 
tg-feï 
R. Il (aur di;e: loué & adoré foit Jéfus-Chrift 
au faim Sacrement de l'acte!. 
1). Qfie/Je eft lu prière qu'on doit réciter tn 
pajjant devant ;t?ie croix 1 
R, Mon divin Sauveur! je vous-adore & vous 
remercie de m'avoir racheté , en mourant 
fur la croix. 
D« Que doit on faire lorsqu'on entend jurer 
ou qu'on voit qffenfer Dieu ? 
R. Il faut dire: Mon Dieu!' je vous demande 
pardon pour ce pêcheur , je voudrois vou« 
aimer & vous louer plus qu'il ne vous a 
©ffenfé. 
§. 3. Exercice du Join 
D. Comment le Chrétien doit il finir la journée f 
R, Par ta prière comme il l'a commencée en 
difant lePâter, & l'Ave, le Credo, les corn. 
mandemens de Dieu & de l'églife comme 
le matin. 
D Que doit il faire après ces prières ? 
R, lldoit examiner fa confeience, après avoir 
demandé les lumières & les graces au St, 
Efprit, 
»jo f exercice 
O R A I S O N . 
"CSprit faint ! donnez-moi les lumière», 
*^'8i les graces , qui me font nécef-
faires pour connoître tous les péchés 
que j 'ai commis pendant cette journée; 
& la douleur pour les détefter comme 
il faut. 
D-. Qite doit il faire eaf-tite ? 
R, Il doit faire la confeffion générale avec 
un adle de contrition. 
Confejfion Générale. 
JE me confeffe à Dieu tout-puilTarit à la bienheureufe Marie toujours 
"Vierge, à faint Michel Archange, à 
faint Jean Baptifte ; aux bienheureux 
Apôtre* St. Pierre & St. Paul , à mon 
Patron N- & à tous les Saint , parce-
que j'ai péché en penfées, en paroles . 
& en œuvres par ma faute, par ma 
faute, par ma très grande-faute. C'eft 
pourquoi je prie la bienheureufe Vier-
g e Marie, faint Michel Archange faint 
Jean Baptifte, les bienheureux Apô-
tres St. Pierre & St. Paul," mon Pa t ron . 
N . & tous les Saints de prier le S eig-
jaeur notre Dieu pour -moi» 
*« Chrètim ' »4» 
Acte de Contrition. 
\Xory Dieu! je fuis marri de tout mon 
•*•*-* cœur de vous avoir ônenfé : parce« 
que vous êtes infiniment bon, infi-
niment aimable, & que le péché vous 
déplait; Je fais un ferme propos mo-
yennant Je fecoLirs de votre fainte 
grace , de mourir plutôt mille fois qu« 
de vous offenfcr jamais, 
D. Que doit-il faire après cela ? 
R. Il doit s'impofcr une pénitence fatisfadtoire 
pour las péchés qu'il a commis , & médici-
nale pour éviter les rechutes & faire enfuite 
les prières fuivantes. 
Prière à la fainte Vierge. 
CAinte Vierge Mère, de Dieu ! jette» 
fur moi vos regards propices ; fo* 
yez mon refuge dans mes befoins, ma-
confolation dans mes peines, & moa 
Avocate auprès de votre Fils JESUS» ' ' 
C H R I S T aujourd'hui, tousles jours de 
ma v i e , & particulièrement à Fheuïfc 
de ma mort. 
Prière à L'ange Gardien. 
A N G E du Ciel , mon fidèle & chari-f
 i4 
x
 table guide! obtenez-moi la grace 
4'êfere û, cJQcilc k vos infjpiradons & d£. 
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iségler fi bien mes p a s , que je ne m'é-
carte en rien de la voie des comman-
demens de mon D i e u . Ainfi foit-il. 
I). Que doit-il faire en fe couchant ? 
R, Il doit prendre de l'eau bénite , faire le 
figiie de la croix & psnfer que le fommeil 
eft l'image de la mort , & le lit la figure du 
tombeau où nous ferons enfevelis. 
D- Que duit il faire étant au lit t 
R. Il doit Te mettre dans une poflure décen-
te
 r recommander de nouveau fon ame à 
Dieu, & s'endormir, en méditant quelques 
vérités du falur. 
« a • -TT • -gjgaga • = » 
M E T H O D E . 
Pour réciter dévotement le Rofaire 
en méditant les quinze principaux 
JWyfteres de la Religion, 
Apr et le Credo £çf le Pater, on dit j . Ave 
Maria jjgf on ajoute après ce mot Jtfuf, 
Au 1. Qui Baigne augmenter notre foi. 
Au 2. Qui daigne affermir notre efpéranco. 
Au 3, Qui daigne embrafer notre charité. 
En récitant le premier Cbapellet on médite 
1 les % Myfiires joyeux , ajoutant à chaque 
Ave Maria après ce mot Jéjut, 
A la 1. dixaine : Que vous avez conçu du 
faint Efpric 
A la 2. Que vous avez porté dacs votre Scia» 
A la j . Que vous avez entante demeurant 
toujours Vierge. 
... , , ^ 
Au cbïhitn 14}' 
A b 4. Que vous avez préfenté à Dieu d a n ! . 
"le Temple, 
A la ç. Que YODS avez retrouvé au Temple, 
En récitant le imt Cbapellet on médite /M 
Myßcres douloureux : ajoutant à chaque 
Ave Maria après ce mot ^éj'us, 
k la 1. dixaine : Qui a fi'é fang & eau pour nous 
A la 2. Qui a été flagellé pour nous. 
A la 3. Qui a été couronné d'épines pour nous 
A la 4, Qui a porté fa croix pour nous. 
A la ç. Qui eft mort en croix pour nous. 
NB. Quand on dit ce Cbapellet ßparemeht-jf-*** 
on commence far le Credo, le Pater & j» 
Ave, ajoutant aprit le mot Jèfw, 
Au 1 . Qui daigne éclairer no're entendement. 
Au 2, Qui daigne embrafer notre volonté. 
Au j . Qui daigne fortifier notre mémoire. 
En récitant le troifiime Cbapellet on médite 
les ç, Myfières glorieux ajoutant à chaque 
Ave après ce mot Jéjtui 
A la r. dixaine : Qui eft reffufcité des morts. 
A la 2. Qui eft monté au Ciel, 
A la 3. Qui nous a envuyé fon faint Efprit. 
A la 4. Qui vous a élevée au Ciel. 
A la <;. Qui vous a couronnée dans les d'eux. 
Nli. Quand on récite ce Cbapellet fèparim 
ment , on commence aujjî far le Credo, 
le Pater £<? ). Ave ajoutant après c-emotjejut. 
Au 1. Qui foit l'objet de nos penfées. 
Au 2. Qui foit la regle de nos paroles. 
A« ) . Qui foie le modèle de nos adion* 
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